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REGION  AURIFERE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


.A  ■ 


DU 


DR.    T.    STERRY    HUNT,    F.R.S., 

Adressé  a  Sir  W.  E.  Logan,  L.L.D.,  F.  G.  S.,  F.  G.  S.,  etc.,  Directeur  de 
l'Exploration  Géologique  du  Canada. 


Montréal,  30  avril  1868. 

Monsieur, — Au  commencement  de  novembre  dernier,  vous  me  donnâtes  ordre  de 
me  rendre  à  la  Nouvelle-Ecosse  pour  faire  quelques  observationa  sur  les  roches  aurifères 
de  cette  région,  en  vue  de  les  comparer  à  celles  des  autres  parties  de  la  Puissance,  "^  et 
aussi  d'obtenir  tous  les  renseignements  qui  pourraient  être  utiles  au  cas  où  l'on  ferait  une 
exploration  géologique  spéciale  de  la  Nouvelle-Ecosse.  J'étais  accompagné,  dans  cette 
excursion,  de  M.  A.  Michel  qui  avait  formé  le  projet  de  visiter  indépendamment  la  région 
aurifère  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  dont  les  vastes  connaissances  dans  l'exploitation  des 
mines  d'or  devaient  m'être  d'un  grand  secours.  Je  ne  restai  moi-même  qu'environ  quatre 
semaines  h  la  Nouvelle-Ecosse,  durant  les  mois  de  novembre  et  décembre  ;  mais  per- 
suadé qu'on  demanderait  à  la  commission  un  rapport  sur  cette  région,  je  crus  devoir 
m'assurer  les  services  do  M.  A.  Michel,  et,  en  conséquence,  ce  monsieur  resta  pendant  un 
mois  après  mon  départ,  dans  cette  province.  On  trouvera  aux  pages  suivantes  des  extraits 
du  rapport  qu'il  a  dressé  et  que  j'ai,  en  ce  moment,  seus  les  yeux. 

•  Note, — Il  est  bon  de  citer  à  ce  propos  un  fait  annoncé  par  lo  rrof.  E.  J.  Chapinan,  de  l'Uni- 
versitô  de  Toronto,  dans  une  lettre,  en  date  du  8  uiara  1868,  publiûe  dans  le  Leader  et  le  Olobe  de 
Toronto.  Il  a  trouvé  de  1  or  dans  certains  échantillons  de  pyrite,  do  cuivre  et  do  galène  recueillis 
par  lui  dans  la  région  de  la  Baie  Noire  {Black  Bay)  entre  la  rivière  Neepigon  et  la  Baie  du  Tonnerre, 
sut  le  lac  Supérieur.  Des  essais  repétés  et  minutieux  sur  ces  minerais  ont  donné  une  inoyeaae  d'or 
variant  de  \1  penny-weight  à  19  dwl.,  outre  2  oz,  et  plus  d'argent  par  tonne.  Quelques-uns  de  ces 
minerais  contenaient,  de  plus,  do  huit  à  ohzo  pour  cent  do  cuivre  et  près  de  la  moitié  de  leur  poids 
de  plomb. 

Ces  veines,  comme  lo  fait  observer  le  Prof,  Ohapman,  appartiennent  aux  roches  cuprifères  supé- 
rieures du  lac  Supérieur,  désignées  sous  lo  nom  de  "  Couches  Siluriennes  altérées,  "  dans  la  Géologie 
du  Canada^  chap.  V.  En  consultant  cet  ouvrage,  page  83,  {version  française,)  on  verra  que,  dans  la 
description  de  ces  veines,  on  a  signalé  la  présence  de  petites  quantités  d'or  unies  il  de  l'argent,  du 
cuivre  et  du  cobalt.  En  1848,  je  découvris  de  l'or  uni  à  l'argent  dans  la  mine  do  Prince,  (voir  lo 
rapport  géologique  de  cette  année-là,  page  63,)  et,  en  1863,  j'écrivais  co  qui  suit  dans  \&  gf.oloyie  du 
Canada,  page  790  : — 

"  Nous  avons  déjà  dit  que  l'argent  natif  de  la  mine  de  Prince,  sur  le  lac  Supérieur,  contient  de 
petites  portions  d'or.  Le  parallélisme  dans  l'âga  et  les  minéraux  contenus  dans  les  roches  cuprifères 
supérieures  de  cette  région,  et  le  groupe  de  Québec  dans  le  Canada  oriental,  rend  assez  probable  la 
fait  que  l'or  sera  un  jour  ajouté  à  la  liste  des  riches  minéraux  du  lac  Supérieur." 
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GÉOLOGIE  DE  LA  RÉGION  AURIFÈaB. 

J'ai  surtout  puisé  des  renseignements  sur  la  géologie  de  la  Nouvelle-Ecosse  aux 
sources  suivantes  :  Acadian  Geology  du  Dr.  J.  W.  Dawson,  publiée  en  1855  ;  un  rapport  de 
M.  Henry  Poolo,  en  date  du  31  janvier  1862  ;  un  rapport  de  M.  John  Campbell,  eu  date 
du  25  février  de  la  même  année  et  un  second  rapport  du  môme  auteur,  en  date  du  mois 
do  lévrier  18G3  ;  ce  dernier  rapport  est  accompagné  d'une  section  géologique.  Ces  rap- 
ports ont  été  publiés  par  ordre  du  gouvernement  provincial.  Je  dois  signaler,  en  outr-" 
les  précieux  rapports  du  Prof.  Benjamin  Silliman,  publiés  en  1864  ;  l'un  a  trait  au  distr. 
de  Tangier,  l'autre  à  ceux  de  Waverley  et  Montagne.  Ces  deux  rapports  sont  précédés 
d'une  esquisc  de  la  région  aurifère  contenant  des  renseignements  précieux  sur  sa  géologie, 
sa  minéralogie  et  son  importance  économique.  Dans  les  pages  suivantes,  je  ferai  ample- 
lucut  usage  des  données  fournies  par  les  messieurs  sus<nommés  et  j'y  ajouterai  les  quelques 
observations  que  j'ai  pu  faire  durant  une  courte  visite  et  à  une  époque  de  l'année  peu 
favorable.  Dos  recherches  subséquentes  viendront,  sans  doute,  compléter  et  modifier 
plusieurs  des  faits  relatifs  à  la  géologie  de  cette  région  qui  demande  de  nouvelles  études. 
Je  dois  attirer  ici  l'attention  du  lecteur  sur  un  petit  ouvrage  publié,  il  y  a  trois  mois,  à 
Montréal,  par  M.  John  Lovell,  et  intitulé:  A  Practical  Chude  to  the  Gold  Fields  of  Nova 
Scotia,  par  M.  Heatherington  actuellement  à  Halifax.  L'auteur  a  réuni,  dans  cette  brochure, 
beaucoup  de  renseignements  précieux  sur  l'histoire  et  la  perspective  actuelle  du  district 
aurifère  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  il  y  a  ajouté  des  tableaux  statistiques  importants  et  le 
texte  des  lois  actuelles  concernant  les  mines  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  donne  aussi  de  longs 
extraits  des  rapports  de  MM.  Poole  et  Campbell,  et  enfin  une  copie  réduite  de  la  section 
géologique  annexée  au  rapport  de  ce  dernier,  en  1863.  M.  Heatherington  a  commencé,  au 
mois  de  janvier  dernier,  la  publication  d'un  journal  ayant  pour  titre  The  Mining 
Gazette,  et  dont  le  but  est  do  promouvoir  les  intérêts  miniers  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Bien  que  Y  Acadian  Gcoîogy  du  Dr.  Dawson  ait  été  publiée  en  1855,  (*)  quelques 
années  avant  la  découverte  de  l'or  dans  cette  région,  l'on  trouvera,  au  chap.  XV, 
une  description  détaillée  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse,  côte  devenue  depuis  un  district 
aurifère  important.  Cette  côte  forme  une  zone  de  roches  anciennes  stratifiées  exposées 
entre  les  strates  du  système  carlonifère,  au  N.-O.,  et  l'Océan  au  S.-E.,  et  offrant  de  trente 
à  quinze  milles  dans  ses  parties  les  plus  larges  et  huit  milles  au  N.-E.,  oïl  elle  est  le  plus 
resserrée.  Cette  bande  de  rochers  s'étend  le  long  de  la  côte  de  l'Atlantique  sur  une  dis- 
tance d'environ  250  milles,  du  Cap  au  Sable,  à  l'O.,  jusqu'au  Cap  Canscau  à  l'E.,  et 
présente  une  superficie  de  6,000  milles  carrés.  Sa  surface  est  généralement  basse,  mais  s'élève, 
par  endroits,  à  environ  500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  est,  en  grande 
partie,  rocheuse  et  aride  :  de  puissants  agents  de  dénudation  auxquels  elle  a  été  exposée, 
à  des  époques  anciennes,  ont  enlevé  les  dépôts  d'alluvion  qui  la  recouvraient  jadis  et 
laissé  il  nu  les  arrêtes  usées  et  renversées  des  strates  ;  parfois,  néanmoins,  ces  arêtes  sont 
recouvertes  de  galets  de  quartzite  ou  de  roches  granitiques.  Une  grande  partie  de  cette 
région  est  encore  un  désert  inexploré,  et  quelques-uns  des  districts  aurifères  les  plus  im- 
portants étaient,  avant  la  découverte  du  précieux  métal,  des  forêts,  en  apparence,  sans 
valeur;  il  est  donc  très-probable  que  de  nouvelles  explorations  amèneront  la  découverte 
de  plusieurs  autres  districts  non  moins  importants  que  ceux  que  l'on  connaît  déjà. 

Les  roches  de  cette  région  sont  principalement  des  schistes  et  des  quartzites  ;  néan- 
moins, en  plusieurs  endroits,  ils  sont  coupés  par  des  granits  intrusifs  ;  de  plus,  la  bande 
présente  plusieurs  petites  étendues  de  roches  gneissiques,  mais  on  ne  connaît  pas  encore 
bien  leurs  vraies  relations  avec  la  grande  masse  dos  strates.  A  part  ces  roches,  celles  qui 
recouvrent  la  partie  principale  de  la  superficie  dont  il  s'agit  sont  divisées,  par  M.  Campbell, 
en  un  groupe  de  quartzite  et  un  groupe  de  schiste  argileux,  les  deux  constituant  une  série 
aurilère.  D'après  le  même  auteur,  l'épaisseur  mesurée  de  ces  deux  divisions  est  d'environ 
deux  milles,  mais  l'or  semble  être  limité  à  la  quartzite  des  portions  inférieures  de  la  division 
sohiKto-argilcuse.  On  ne  connaît  pas  bien  l'âge  géologique  de  ces  roches  ;  bien  que  com- 
parativement peu  altérées,  on  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  fossiles,  et  elles  ne  ressemblent 
pas  «lutout   aux  roches  siluriennes  supérieures  et  dévoniennes  ^que  l'on  rencontre  dans 

(*)  Une  sucondo  édition,  considérablement  augmentée,  de  cet  oujrAge  est  sous  presse  et  paraîtra 
prochaiiicmcut. 
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(d'autres  parties  de  la  province  ;  d'autre  part,  la  grande  antiquité  des  strates  aurifères  est 
établie  par  le  fait  que  le  système  carbonifère  repose  sur  leurs  arêtes  renversées  et  est  en 
partie  formé  de  leurs  débris.  Jusqu'à  présent,  il  semble  probable  qu'elles  représentent 
une  portion  de  la  série  silurienne  inférieure  qui,'oommo  les  séries  siluriennes  supérieures  et 
dévoniennes  de  cette  partie  du  continent,  se  compose,  probablement,  en  grande  partie, 
de  sédiments  non  calcaires. 
,  Les  roches  de  la  série  aurifère  affectent  des  ondulations  qui  vont  à  peu  près  de  l'E., 

;  iï  l'O.,  et  ont  soulevé  les  strates  à  des  angles  très-forts,  quelquefois  même  h  angle  droit. 
i  D'après  M.  Campbell,  on  ne  trouve  pas  moins  de  six  antiolinaies  principales  sur  une  ligne 
'  de  section  transversale  qui  s'étend  depuis  la  côto  à  l'entrée  S.  E.  du  havre  de  Halifax,  en 
gagnant  le  N.,  jusqu'au  district  aurifère  de  Kenfrew,  distance  d'environ  trente-cinq  milles. 
La  direction  de  ces  anticlinales  à  peu  près  parallèles  est  environ  E.  et  ().  ;  mais  dans  leur 
partie  O.  elle  s'inclinent  vers  le  S.  et  dans  leur  partie  E.  elles  disparaissent  dans  la  mer, 
entre  le  Cap  Canseau  et  le  havre  do  Liscombe,  avec  un  plongcment,  B.  30°  S. 

Outre  les  grands  plis  de  l'E.  et  de  l'O.,  la  série  aurifère  présente  une  seconde  série 
d'ondulations  plus  douces,  ayant  une  direction  N.  et  S.  et  produisant  des  anticlinales 
transversales  sur  le  couronnement  desquelles  les  portions  aurifères  de  la  série  afScurent  à  la 
surface,  tandis  qu'elles  sont  cachées,  non  seulement  dans  les  grands  synclinales  E.  et  O., 
mais  aussi  dans  les  synclinales  N.  et  8.  aux  endroits  où  colles-ci  traversent  les  anticlinales 
E.  et  0.  L'épaisseur  totale  de  la  série  est,  comme  on  l'a  déjà  dit,  d'environ  deux  milles 
et  l'épaisseur  do  l'érosion,  sur  le  couronnement  de  quelques-unes  des  antiolinaies,  est, 
suivant  M.  Campbell,  d'au  moins  un  mille  et  demi  en  épaisseur  verticale  dont  le  premier 
demi-mille,  composé  de  schistes  argileux,  est  généralement  stérile.  Mais  puisqu'il  semble, 
jusqu'à  présent,  que  l'or  est  limité  à  la  quartzite  et  aux  portions  inférieures  du  schiste 
argileux,  il  s'en  suit  que  les  grandes  étendues  de  ce  dernier  composées  de  la  partie  supérieure 
du  schiste  doivent  être  tout  à  fait  dépourvues  d'or  ou  n'en  présente  que  le  long  d'une 
bande  étroite  où  les  portions  inférieur  j  et  aurifères  du  schiste  peuvent  ailleurcr  le  long 
d'une  anticlinaie,  comme  cela  a  lieu,  suivant  M.  Campbell,  dans  le  district  aurifère  d'Oven. 
Quand,  au  Contraire,  l'érosion  a  exposé  une  large  zone  de  la  (juartzite  inférieure  sur  la 
crête  d'une  anticlinaie,  la  largeur  de  la  surface  où  l'on  peut  espérer  trouver  de  l'or  aug- 
mente de  beaucoup. 

M.  Campbell  a  spécialement  attiré  l'attention  sur  ce  qu'il  appelle  les  marques  en 
forme  de  pieds  de  grain  ou  do  roseau,  souvent  imprimées  sur  la  surface  des  couches  dans 
une  direction  parallèle  aux  axes  E.  et  0.  du  plissement,  et  il  i;iit  remarquer  que  l'angle  de 
plongement,  E.  et  0.,  de  ces  marques  sur  le  couronnement  des  grandes  anticlinales  nous 
permet  de  découvrir  les  lignes  transversales  N.  et  S.  de  l'ondulation  qui,  à  une  période 
subséquente,  a  dérangé  le  niveau  des  plis  anticlinaux  E.  et  0.  Les  marques  en  question 
I  apparaissent  souvent  comme  des  côtes  ou  des  cannelures  qui  sont  surtout  remarquables  à 
I  la  surface  des  assises  de  quartz  aurifère  et  des  couches  environnantes.  Au  sommet  des 
plis  anticlinaux,  ces  marques  sont  quelquefois  si  grandes  et  si  bien  définies  qu'elles  don- 
nent aux  assises  une  forme  plissée  ou  ridée,  produisant  ainsi  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays 
du  quartz  arrondi  (barrel  quartz)  lequel  a  été  comparé,  par  certains  observateurs,  aux  rides 
de  l'eau  ou  à  la  disposition  parallèle  des  billots  sur  ce  que  l'on  appelle  chemin  à  billots, 
(corduroi/  road).  Les  meilleurs  échantillons  de  ce  quartz  se  trouvent  à  Wavcrley,  mais 
on  en  voit  aussi  à  Montagne,  à  Oldham,  et  dans  le  Stewiacke  Supérieur. 

Je  reviens  aux  six  anticlinales  E.  et  0.,  reconnues  par  M.  Campbell  dans  la  section, 
partant  de  l'entrée  du  havre  de  Halifax  et  se  rendant  jusqu'à  Reufrew.  Les  district, 
aurifères  d'Ovens  et  Tangier  se  trouvent,  d'après  lui,  sur  la  première  anticlinaie  ou  anti- 
clinaie S.  Celle  de  Lawrencetown  est  sur  la  seconde,  le  vieux  Tangier  sur  la  troisièmes 
Waverley  sur  la  quatrième,  Oldham  sur  la  cinquième,  et  Renfrew  sur  la  sixième  anticli- 
naie. Plus  loin  au  N.-O.,  les  districts  aurifères  de  Wine  Harbor,  Sherbroke,  Isaac's 
Harbor  et  Country  Harbor,  sont  respectivement  assignés  par  lui  aux  anticlinales  deux, 
trois,  quatre  et  cinq. 

M.  Campbell  a  décrit  une  intéressante  localité  du  N.  de  l'anticlinale  do  Harbor; 
cette  région  mérite  un  nouvel  examen  et  peut  être  mentionnée  ici.  Elle  se  trouve  au 
détroit  de  Country  Harbor  et  près  d'un  rang  de  hautes  collines  granitiques  (jui  apparais- 
sent au  côté  O.  du  havre,  courant  dans  une  direction  N.  La  direction  générale  des  roches 
do  cette  région  est  N.  60"  C,  mais,  dans  la  localité  en  question,  elles  ont  une  direction  N. 
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15°  0.,  et  plongent  vers  le  granit  à  un  angle  de  quatre-vingt-cinq  degrés.  Régulièrement 
interstratifiés  avec  les  couches  qui  sont  plus  micacées  que  vers  le  S.,  on  trouve  de  nom- 
breux filons  de  quartz  dans  une  bande  large  d'environ  600  verges  ;  le  quartz  contient  de 
l'or  avec  du  mispickel  et  de  petits  grenats  et  zicons.  Suivant  M.  Campbell,  on  a  aussi 
trouvé,  dans  le  lavage  d  uiluvion,  aux  environs,  de  petites  portions  d'oxyde  d'étain  mêlé 
à  l'or. 

Aidé  de  ces  notions  générales  sur  la  structure  géologique  de  la  région,  nous  pouvons 
examiner  ses  caractères  géologiques  qui  sont  très-simples.  La  quartzite  qui  forme  la  princi- 
pale roche  de  la  division  inférieure,  interstratifiée  toutefois  de  couches  d'argilite  bleuâtre  ou 
schiste  argileux,  est  essentiellement  une  roche  à  quartz  granulaire,  avec  un  ciment  en 
apparence  argilaco,  ce  dernier  formant  quelquefois  une  proportion  considérable.  II  est 
dur  et  gris,  passant  au  noirâtre  ou  verdâtre  à  l'intérieur,  mais  devenant  presque  blanc 
dans  les  surfaces  soumises  à  l'action  atmosphérique-  Les  lignes  des  couches  sont  distiuctes, 
et  outre  deux  séries  de  jointures  qui  produisent  quelquefois  dos  masses  rho-aboïdales  tr6s- 
réguliôres,  il  présente  quelquefois  un  clivage  schisteux  indépendant  de  la  couche  et  passe 
d'un  développement  de  mica  dans  les  plans  de  clivage  à,  un  schiste  micacé  très-quartzeux. 
La  quartzite  de  cette  région  est  généralement  désignée  par  les  mineurs  sous  le  nom  de 
whin  (trapp,}  nom  vulgairement  donné  en  Ecosse  à  la  diorite  qui  lui  ressemble  en  cor.- 
leur  et  texture,  bien  que  plus  molle  que  la  quartzite  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Le  schiste  qui  est  interstratifié  en  band' s  minces  avec  la  quartzite,  et  forme  .^'xelque- 
fois  la  base  des  filons  de  quartz  aurifère,  est  généralement  une  argile  molle  et  fissile, 
bleuâtre  ou  noirâtre,  ou  bien  du  schiste  argileux,  et  l'on  peut  dire  la  même  chose  des 
strates  qui  forment  la  base  do  la  division  supérieure  ou  «"chisteuso  de  la  série  aurifère, 
autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer.  Une  particularité  frappe  le  minéralogiste  dans  toute  cette 
région,  c'est  la  grande  rareté  de  rocher  ou  de  minéraux  calcaires.  Cela  résulte  de  l'absence 
de  pierre  calcaire,  serpentine,  diorite  et  autres  roches  hornblendiques,  ainsi  que  de  schistes 
chlorités  talqueux,  et  ce  phénomène  ne  se  présente  dans  aucun  autre  district  aurifère. 
Touttefois,  le  Prof,  Silliman  mentionne  la  présence  très-rare  de  schiste  chlorîlé,  d'épidote 
et  de  stauroside  dans  de  petits  crystaux  du  district  de  Tangier,  et  il  a  trouvé  à  Wine 
Harbor,  une  roche  verte  magnésienne  ressemblant  à  la  serpentine  et  contenant  de  l'or. 
On  trouve  de  petites  portions  de  chlorite  dans  les  filons  do  quartz  de  Sherbrooke,  Odham 
et  Montaguc.  Des  roches  chloritées  et  h3rnblendiqucs  se  trouvent,  d'après  le  Dr.  Dawson, 
près  d'Yarmouth,  et  dans  la  péninsule  qui  se  termino  par  le  Cap  Canseau,  on  trouve  du 
gneiss  à  grains  fins  avec  beaucoup  de  schiste  micacé  et  des  schistes  argileux  contenant  une 
grande  quantité  de  crystaux  do  chiastolite. 

FILONS    MÉTALLIFÈRES. 

Dans  la  série  de  roches  qu'on  vient  do  décrire,  on  rencontre  parfois  de  l'or  disséminé 
dans  la  quartzite  et  les  bandes  de  schiste  qui  l'accompagnent  ;  mais  on  le  trouve  surtout 
dans  des  couches  ou  aisises  de  quariz  moins  pur,  lesquelles  sont  généralement  très-dis- 
tinctes de  ces  roches  bien  qu'elles  y  soient  interstratifiées.  Outre  ces  couches,  il  y  a 
d'autres  filons  de  quartz  qui  coupent  ou  intersectent  les  strates,  remplissant  les  fissures 
qui,  suivant  M.  Campbell,  sont  généralement  reliées  aux  lignes  N.  et  S.  d'élévation.  Ces 
veines  transversales  sont  irrégulières,  rarement  continues  et,  bien  qu'elles  présentent 
parfois  do  l'or,  elles  n'ont  qu'une  faible  importance  économique  et  sont  rarement  exploitées. 
MM.  Silliman  et  Campbell,  insistent  sur  le  fait  que  les  filons  do  quartz  productifs  h  la 
Nouvclle-KcoRse,  suivent  la  stratification.  M.  Campbell  qui  les  croit  plus  récents  que  les 
strates  et  formés  dans  les  ouvertures  ou  séparations  entre  les  couches  de  schiste  et  colles 
de  quartzite,  mentionne  le  fait  que  parfois  elles  passent  du  plan  d'une  couche  i\  l'autre, 
en  descendant.  Dans  u.-î  cas  qui  ir'a  été  signalé,  cette  disposition  semblait  duo  à  une 
petite  'iéfcctuosité  courant  E.  et  O.  près  do  et  paralUMorocnt  au  couronnement  d'une 
grande  anticlinale.  Dans  d'autres  cas,  ce  changement  apparent  de  plan  est  dû,  je  crois,  à 
des  irrégularités  dans  la  couche  et  h  l'intoroalation  des  masses  lenticulaires  d'argilite  ou  do 
quart;:i'o  diins  les  assises  du  quartz  métallifère.  Ces  couches  s'amincissent  parfois  et 
disparaissent  dans  un  plongcment,  et  dans  ccrtai-iis  coh,  on  trouve  des  couches  de  quartz 
séparées  par  des  assises  do  roches  interposées  et  qui  se  réunissent  plus  loin  en  une  soale 
couche.    D'après  les  observations  que  j'ai  faites  jusqu'à  présçnt;  je  crois  quç  les  dési^uçr 
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autrement  que  comme  couches  intcrstratihées,  serait  donner  une  fausse  idée  de  leurs  rela- 
tions géognostiques.  La  structure  laminée  de  plusieurs  des  filons  et  l'intercalation,  entre 
leurs  assises,  de  lames  ou  assises  continues  et  fines  d'argilite,  ne  peut  guère  être  expliquée 
autrement  qu'en  supposant  que  ces  filons  ont  été  formés  par  le  dépôt  successif  des  matières 
qui  se  trouvaient  à  la  surface  du  sol.  Il  est,  en  outre,  certain  que,  dans  les  cas  où  ces 
lames  ont  été  formées  avant  les  filons,  elles  sont  plisséos  et  contournées;  j'ai  constaté  cela 
en  examinant  certains  échantillons  remarquables  du  quartz  arrondi  que  j'ai  pris  dans  un 
filon  du  Stewiacke  Supérieur,  et  qui  se  composent  de  quartz  bleuâtre  en  plaques  minces, 
n'ayant  quelquefois  pas  plus  d'un  vingtième  de  pouce  d'épaisseur,  et  présentant  parfois 
des  surfaces  lustrées  revêtues  de  fines  lames  argilacées,  et,  dans  d'autres  cas,  des  pellicules 
d'argilite  ayant  l'épaisseur  du  papier.  Les  surfaces  de  toutes  ces  assises  sont  profondément 
striées  ou  sillonnées  à  angle  droit  avec  l'axe  des  plus  grands  contournements  de  la  couche, 
résultat  dû  évidemment  au  glissement  des  assises  de  quartz  les  unes  sur  les  autres  durant 
la  corrugation  des  strates  qui,  dans  ce  cas,  a  eu  lieu  près  du  sommet  de  l'anticlinale.  Il  est 
permis  de  croire  que  la  structure  contournée  des  filons,  qui  donne  naissance  au  quartz 
arrondi,  est  due  h  une  difi'érenco  de  texture  et  à  la  résistance  plus  grande  oiFerte  à  la 
pression  latérale  par  les  assises  de  quartz  que  par  les  couches  environnantes  de  grès  et 
d'argile  lesquelles,  en  se  consolidant,  ont  formé  des  argilites  et  des  quartzites.  11  est  de 
plus  évident  que,  dans  le  mouvement  des  strates,  des  ouvertures  et  des  fissures  ont  été 
quelquefois  formées  dans  ces  filons  do  quartz,  ce  qui  adonné  naissance  à  des  jointures  dans 
lesquelles  de  l'or,  des  sulfures  métalliques  et  du  carbonate  de  chaux  ont  été  ultérieure- 
i^ent  déposés,  en  apparence  à  la  suite  d'une  solution  ou  d'une  ségrégation  des  parties 
adjacentes  du  filon. 

On  a  fait  voir  que  des  fiions  aurifères  se  trouvent  à  intervalles  dans  toute  une  grande 
épaisseur  de  la  série  aurifère.  Un  écrivain  d'  la  Mining  Gazette,  fait  observer  qu'à,  la 
Nouvelle-Ecosse,  ces  filons  bo  présentent  générai»,  aent,  sinon  toujours,  en  groupes  com- 
prenant douze,  vingt  et  quelquefois  un  plus  grand  nombre  de  filons  de  dimensions 
diverses.  D'autres  portions  de  lu  série  ne  contiennent  pas  de  filons  de  quartz,  ou  présentent 
des  groupes  en  apparence  dépourvus  d'or. 

De  i'interstratification  des  filons  aurifères  et  de  leur  exposition  sur  les  couronnements 
dénudés  des  auticlinales,  il  résulte  que,  sauf  le  cas  d'un  déplacement  vertical  le  long  de 
l'anticlinale  E.  et  0.,.  chaque  filon  du  côté  N.  devra  se  répéter  du  côté  S.  de  l'axe  do 
l'anticlinale.  Cette  répétition  des  veines  est  reconnue  par  les  mineurs  eux-mêmes  dans 
quelques  districts  et  sert  h,  guider  les  explorateurs. 

Les  élévations  et  dépressions  des  axes  anticlinaux  E.  et  O.  causées  par  des  ondula- 
tions transversales  donnent  aux  alHcurements  des  strates,  qui  apparaissent  sur  les  surfaces 
usées  dos  dômes  anticlinaux,  la  forme  d'ellipses  plus  ou  moins  allongées,  puisqae  les 
aflieurements  des  couches  aux  côtés  N.  et  S.  de  l'axe  doivent  converger  l'un  vers  l'autre  et 
80  réunir  toutes  les  fois  que  l'érosion  plane  intersecte  une  synclinalo  N.  et  S.  Il  y  a  un  bel 
exemple  de  ce  cas  à  Odham. 

A  moins  que  les  couches  ne  soient  verticales  ou  présentent  un  plongement  renversé,  le 
versant  des  couches,  des  deux  côtés  de  l'axe  anticlinal,  prend  des  directions  opposées  ; 
mais  il  est  facile  do  voir  que,  dans  le  cas  d'une  synolinalc,  les  assises  formant  un  bassin 
plongeront  les  unes  vers  les  autres  de  deux  côtés  opposés.  Les  anticlinalcs  principales 
déjii  mentionnées,  sont  toujours  accompagnées  d'ondulations  secondaires  parallèles  qui 
affectent  plus  ou  moins  la  distribution  des  strates  aurifères.  Ainsi,  d'après  le  Prof.  Ilind, 
une  dépression  synclinalo  se  présente  dans  le  couronnement  de  l'anticlinale  de  Laurcii- 
cetown,  et  un  récent  article  de  la  Mining  Gazette, — article  dû  probablement  à  la  plume  du 
môme  professeur, — on  voit  que  des  puits  sont  creusés  sur  des  filons  situés  aux  côtés  opposés 
do  la  yynclinalc  et  plongeant  l'an  vers  l'autre  à  des  angles  do  quarante-cinq  degrés. 

En  parlant  de  l'afilourotnent  d'Isaao's  Harbor,  M.  Campbell  dit  "  qu'il  présente  une 
succession  do  plis  parallèles  ôtroits  dans  lesquels  les  filons  de  quartz  sont  disposés  en  forme 
do  selles  dans  le  plan  des  strates  arquées.  La  direction  des  filons  est  quelquefois  inter- 
rompue par  des  dislocations  dans  les  ondulations  transversales  déjà  mentionnées,  mais  ces 
défauts  no  sont  pas  d'une  grande  importance."  M.  11.  J.  Lockîe  m'informe  qu'au  côté  O., 
d'isaac's  Ilarbor,  i\  la  mine  do  Lonc  Star,  il  y  a  un  bano  d'alluvion  de  150  pieds  de  long 
lequel  suit  un  filon  de  quartz  qu'on  trouve  au  fond  d'un  do  ces  pîis  synclinaux  ;  l'axe 
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ploDgti  doucement  vers  l'O.  et  l'on  a  fait  des  travaux,  à  une  certaine  distance,  sur  les  côtés 
N.  et  S.  de  cette  feuille  plissée  de  quartz. 

La  présence  de  l'or  dans  des  filons  interstratifiés,  à  la  Nouvelle-Ecosse,  n'est  pas  un 
fuit  unique  dans  l'histoire  des  dépôts  aurifères.  Les  filons  de  quartz  aurifère  de  Victoria 
semblent,  d'après  la  description  do  Selwyn,  être  des  veines  principales  coupant  la  stratifica- 
tion; Mais  dans  la  région  aurifère  de  la  Californie,  bien  que  les  veines  transversales  de 
cette  espèce  ne  soient  pas  inconnues,  la  grande  majorité  des  filons  aurifères  se  présente 
BOUS  forme  d'assises  suivant  la  stratification,  reposant  souvent  entre  des  grès  et  dos  schistes 
qui  sont  les  plus  communs  de  la  région  et  quelquefois,  comme  à  la  Nouvelle-Ecosse, 
séparés  par  de  minces  assises  d'argilito.  Ces  filons  sont  généralement  exposés  sur  les 
arêtes  renversées  des  anticlinales  d'érosion,  mais  dans  le  comté  do  Nevada  il  se  présente 
un  cas  très-remarquable  :  "  Un  filon  composé  de  trois  assises  ou  bandes  distinctes,  avec 
plongement  très-doux  et  formant  une  sorte  de  bassin,"  en  apparence  une  synclinale.  On 
trouvera  une  description  complète  de  ces  filons  aurifères  dans  l'ouvrage  intitulé  :  **  Whit- 
ney's  Geologi/  of  Galiforniay  vol  1.  chap.  9." 

Les  roches  aurifères  do  la  Californie  appartiennent  t\  la  période  mésozoïquo  et  sont 
do  l'àgo  Jurassique,  mais  ceux  des  Etats  du  Sud  de  l'Atlantique,  qui  probablement 
comme  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse  se  trouvent  près  do  la  base  du  système  Paléozoïque, 
présentent  la  même  particularité  dans  leur  structure  que  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
de  la  Californie.  L'interstratifieation  do  plusieurs  filons  aurifères  des  Etats  du  Sud  a 
été  signalée  par  plus  d'un  observateur,  mais  surtout  par  feu  le  professeur  Emraons 
dans  une  brochure  publiée  en  185G,  sous  le  titre  :  Report  on  the  Geoloç/y  of  the 
Midland  Counties  of  North  CaroUna.  Il  affirme  que  les  dépôts  aurifères,  dans 
les  roches  anciennes  de  cette  région,  se  présentent  en  couches  principales  et  que  le  pré- 
cieux métal  a  été  déposé  avec  les  strates  sédimcntairos.  Toutefois,  il  n'est  pas  maintenant 
limité  à  ces  couches,  mais  on  le  trouve  accumulé  dans  leurs  jointures  et  en  veines  régu- 
lières de  quartz  avec  sulfures,  traversant  de  même  les  gîtes  aurifères  et  les  strates  qui  les 
accompagnent  "  ce  qui  indique  que  l'or  a  changé  do  position  depuis  son  dépôt  originaire." 
Les  couches  aurifères  de  cette  région  sont  souvent  formées  de  schiste  argilacé  ou  talqueux, 
et  quelquefois  dans  des  quartzites  schisteux  et  talqueux.  Ces  couches  de  quartzite  auri- 
fère sont  quelquefois  blanches  et  granulaires,  deviennent  vitreuses  ou  passent  à  l'état 
de  meulière  oucornéenne;  toutes  ces  variétés  de  roches  sont  exploitées,  dans  diverses 
localités,  pour  l'or  qu'elles  contiennent  dissiminé,  tandis  que  les  couches  qu'elles  interstr'i- 
tifiect  sont  dépourvues  du  précieux  métal.  C'est  dans  une  couche  de  quartz  de  ce  genre, 
ressemblant  au  silex,  et  exploité  pour  la  recherche  de  l'or  que  l'on  a  trouvé  les  concrétions 
silicieuses  auxquelles  le  Dr.  Emmons  attribue  uno  origine  organique  et  qu'il  a  nommées 
Paléotrochiste.  Il  est  intéressant  d'observer  que  dans  la  Caroline  du  Nord,  comme  à  la 
Nouvelle-Ecosse,  l'or  n'est  pas  limité  aux  assises  de  quartz  vitreux  et  que  les  couches  de 
schiste  peuvent  fournir  l'or  en  quantités  rémunérativcs.  Relativement  à  l'origine  sédi- 
mentairc  de  l'or  affirmée  par  Emmons,  je  conçois  que  bien  que  le  métal  soit  mécanique- 
mont  présent  dans  des  sédiments  provenant  des  mines  do  roches  aurifères  plus  anciennes, 
l'or  des  anciennes  strates,  dans  la  Caroline  du  Nord  et  la  Nouvelle-Ecosse,  est  venu  à  la 
surface  à  l'état  de  solution,  et  que  le  dissolvant  ii  queux  contenait  aussi  les  éléments  des 
sulfures  métalliques  qui  accompagnent  et  de  la  silice  qui  forme  maintenant  les  assises  de 
quartz. 

Revenant  à  l'examen  des  filons  do  quartz  de  la  Nouvelle-Ecosse,  nous  trouvons  qu'ils 
sont  quelquefois  entourés  de  quartzite  et  quelquefois  de  schiste  argileux.  Toutefois,  dans 
le  plus  grand  nombre  do  cas,  ils  semblent  reposer  sur  des  couches  minces  d'argilite,  et 
être  recouverts  de  quartzite,  la  présence  d'un  mur  de  roche  fissile  et  molle  étant  très-favo- 
rable aux  opérations  minières.  L'épaisseur  des  filons  de  quartz  varie  de  quelques  lignes  à 
six  pieds  ou  même  plus,  mais  cette  grande  épaisseur  est  rarement  continue  et  l'on  peut 
dire  que  l'épaisseur  moyenne  des  filons  exploités  est  de  quinze  pouces.  Sur  son  parcours, 
le  même  filon  présente  de  grandes  variations  d'épaisseur,  mais  dans  certains  cas,  ou  a  suivi 
des  filons  dont  l'épaisseur  no  variait  pas  sur  un  parcours  d'un  demi-mille  ou  même  plus. 

On  peut  observer  des  différences  considérables  dans  le  caractère  des  divers  filons  do 
quartz  que  le  Prof.  Silliman  elasso  en  doux  catégories  :  la  première  comprend  du  ({uartz 
crystallin,  souvent  presque  blanc,  et  contenant  ordinairement  l'or  en  grosses  particules  visi- 
bles lesquelles,  comme  les  sulfures  accompagnants,  offrent  une  tendance  i\  la  orystallisation  ; 
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il  désigne  la  seconde  classe  sous  le  nom  de  filons  à  structure  schisteuse  ;  le  quartz  y  est 
lamelleuz  ou  fissile,  en  plans  parallèles  à  la  couche,  et  les  faces  des  lames  présentent  la 
structure  cannelée  que  l'on  observe  à  la  surface  des  couches  de  quartzito  et  des  filons  plus 
homogènes.  Dans  ces  filons,  le  quartz  est  de  couleur  sombre,  parfois  bleuâtre  ou  noirâtre, 
et  son  lustre  est  plutôt  huileux  que  vitreux.  On  y  trouve  ordinairement  l'or  disséminé  en 
particules  fines,  ou  en  plaques  près  des  bords  ;  parfois  aussi  il  est  invisible.  Il  est  difficile 
de  dire  laquelle  de  ces  deux  espèces  de  quartz  est  la  plus  productive  vu  qu'on  a  trouvé 
de  riches  filons  dans  les  deux  catégories.  J'ajouterai  à  cette  description  du  Prof.  Silliman 
qu'on  trouve  de  filons  passant  de  l'une  à  l'autre  de  ces  variétés  de  quartz,  et  qu'on  rencontre 
quelquefois  l'or  en  gros  morceaux  dans  le  quartz  d'apparence  bleue  et  huileuse  qui  parfois 
ressemble  au  silex,  et  parfois  à  une  quartzite  grise  et  vitreuse.  Dans  le  district  de  Tangier, 
suivant  le  Prof.  Silliman,  les  filons  de  quartz  présentent  souvent  une  ressemblance  frap- 
pante avec  les  bandes  schisteuses  plus  dures,  comme  s'ils  avaient  subi  des  altérations. 

Outre  l'or,  les  filons  de  quartz  contiennent  généralement  des  sulfures  métalliques  dont 
le  mispickel,  ou  sulfure  arsénieux  de  fer,  est  le  plus  abondant;  on  peut  mentionner  en- 
suite les  pyrites  de  fer  cubiques  et  blanches,  la  blende  sombre  et,  plus  rarement,  la  galène 
et  la  pyrite  de  cuivre  ;  le  cuivre  natif  et  le  fer  spéculaire  ont  aussi  été  observés  par  le 
Prof.  Silliman  dans  le  district  aurifère  de  Tangier,  et  l'on  dit  avoir  trouvé  de  la  molybdé- 
mite  et  do  l'antimoine  blanc  dans  d'autres  localités.  Bien  que  les  sulfures  métalliques 
accompagnent  généralement  l'or,  ils  sont  quelquefois  absents  d'échantillons  do  quartz  très- 
riches  en  précieux  métal.  Ou  observe  aussi  de  petites  portions  do  spath  calcaire  et  de 
spath  ferrugineux  contenant  une  portion  considérable  do  carbonate  de  fer  et  quelquefois  do 
l'or. 

Toutefois,  comme  on  l'a  déjà  fait  observer,  le  métal  n'est  pas  limité  aux  filons  do  quartz  j 
l'or,  en  plaques  minces  et  en  grains  de  dimensions  considérables,  se  trouve  fréquemment 
dans  le  schiste  argileux  et  morne  dans  la  quartzite.  Le  Prof.  Silliman  cite  un  cas  où  l'on  a 
observé  de  l'or  dans  une  bande  do  quartzite  môlée  de  schiste  à  Montagne  ;  plusieurs  tonnes 
de  roche  fournirent,  en  cet  endroit,  plus  d'une  once  d'or  à  la  tonne,  et,  dans  plusieurs 
autres  cas,  on  a  trouvé  l'or  en  quantités  rémunératives  dans  des  bandes  do  schiste.  Le 
schiste  sur  lequel  reposent  les  filons  de  quartz  contient  souvent  du  mispickel  en  crystaux 
•ou  en  masses  empâtées,  pesant  quelquefois  plusieurs  livres  et  généralement  riches  en  or 
visible.  Suivant  le  Prof.  Silliman,  uuo  seule  masse  d'or  pesant  vingt-deux  onces  a  été 
rtrouvéo  empâtée  dans  le  mispickel  de  la  muraille  du  filou  dit  de  Ceinture,  à  Montagne,  et 
l'on  a  aussi  trouvé  du  mispickel  riche  eu  or  dans  Tangier,  Oldham  et  Waverlcy.  Dans  ce 
dernier  district,  des  grains  et  crystaux  du  précieux  métal  bo  trouvent  empâtés  dans  la 
quartzite. 

L'or  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  remarquable  par  sa  grande  pureté  ;  plusieurs  essais 
ont  donné  966  et  982  millièmes,  en  sorte  que  cet  or  vaut  environ  vingt  piastres  l'once. 

Voici  ce  que  dit  M.  Michel  au  sujet  do  la  distribution  de  l'or  dans  les  filons  de  la 
Nouvelle-Ecosse  :  "  En  creusant  un  puits  sur  un  filon,  il  faut  s'attendre  à  traverser 
des  portions  riches  et  d'autres  qui  sont  pauvres  et  même  stériles.  La  disposition  du  métal 
dans  le  filon  ofl^ro  aussi  de  grandes  variations;  quelquefois  il  so  trouve  au  milieu  on  une 
seule  assise,  et,  dans  d'autres  cas,  il  présente  plusieurs  assises  parallèles  aux  murs.  Ces 
assises  d'oi'  disséminé  sont  d'une  étendue  limitée  et  ce  n'est  i-ouveut  qu'à  une  ccrtaino 
distance  de  leurs  limites  qu'on  trouve  des  assises  semblables.  J'ai  observé,  dans  plusieurs 
cas,  quo  l'or  visible  est  généralement  plus  abondant  dans  les  portions  du  filon  qui  adhèrent 
au  fichiste,  lesquelles  forment  généralement  le  mur  d'appui  et  sont  souvent  très  riches  en 
or." 

"  Si  les  résultats  obtenus  depuis  quelques  années,  à  la  Nouvelle-Ecosse,  démontrent  quo 
les  veines  sont  d'une  richesse  irrégulièro,  ils  prouvent  aussi  quo  la  richesse  est  continue  ù  me- 
sure que  l'on  gagne  une  plus  grande  profondeur.  J'ai  vu  des  échantillons  riches  en  or  visible 
extraits  de  profondeurs  de  105,  156,  180  et  215  pieds  respectivement,  dans  les  districts  de 
Mont  Uniacko,  Renfrew,  Wine  Ilarbour  et  Sherbrooke,  et  je  sais  qu'un  puits  sur  la  vcino 
de  Tudor^  il  "Wavûrley,  donne,  à  une  profondeur  do   1^5  pieds,  du  quartz  qui  rond  pluK 


12 


d'une  once  d'or  à  la  tonne.  A  une  profondeur  beaucoup  plus  grande  on  trouvera  probable- 
ment des  variations  analogues  dans  des  veines  comme  celles  qui  viennent  d'ôtrc  mention- 
nées et  qui,  avec  une  grande  régularité  do  formes  et  de  position,  présentent  des  alternatives 
de  quartz  riche  et  de  quartz  pauvre  aux  profondeurs  déjà,  indiquées.  Abandonner  une 
exploitation  k  cause  d'un  appauvrissement  temporaire  du  filon, — circonstance  très-ordi- 
naire dans  cette  région, — serait  donc  une  grave  imprudence  ;  de  plus,  dans  une  grande 
exploitation,  où  l'on  travaille  plusieurs  veines  à  la  fois,  la  richesse  des  unes  compensera 
toujours  la  pauvreté  temporaire  des  autres.  Je  suis  d'avis  que  le  découragement  mal 
fonde  et  le  manque  do  connaissances  scientifiques,  ainsi  que  la  négligence  des  préparatifs 
nécessaires,  ont  trop  souvent  contribué  à  décourager  des  entreprises  minières  à,  la  Nouvelle 
Ecosse,  et  je  crois  qu'on  reprendra,  avec  avantage  l'exploitation  de  mines  aujourd'hui 
abandonnées." 

OR  d'alluvion. 

L'absence  presque  complète  de  terre  à  la  surface  d'une  gran'lo  partie  des  roches 
aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  déjà  été  signalée  et  est  due,  selon  toutes  probabilités,  à 
l'agent  dénudant  qui  a  emporté  dans  l'Atlantique  une  grande  partie  des  matières  prove- 
nant de  leur  érosion.  L'Ile  au  Sable,  qui  se  trouve  à  plus  de  cinquante  milles  de  la  côte 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  n'est  en  apparence  qu'une  ceinture  formée  de  ces  débris  ;  quelques 
parties  de  cette  île  s'élèvent  à  quatre-vingt-dix  pieds  au-dessi'  ^  du  niveau  de  la  mer  et, 
suivant  M.  Campbell,  sont  très-riches  en  or.  La  direction  géucralc  de  la  force  dénudante, 
sur  toute  cette  région  est  d'environ  quinze  degrés  de  l'E.  au  S.,  comme  l'indiquent  les 
loches  cannelées  et  striées.'  M.  Campbell  ajoute  que  les  dépôts  de  l'alluvion  (dri/t) 
glaciale,  ou  argile  à  galets,  contiennent  plus  ou  moins  d'or.  Mais  l'extraction  en  est 
rendue  difiicile  par  la  ténacité  du  dépôt  argileux  dont  l'exploitation,  par  les  moyens  ordi- 
naires, serait  trop  coûteuse.  L'exploitation  de  l'or  ne  pourra  être  profitable  que  dans  les 
endroits  où  l'eau  a  remanié  l'alluvion.  Des  lavages  d'or  ont  donné  des  rendements  consi- 
dérables à,  Isaac's  Harbor,  Winc  Harbor,  Tangier  Harbor,  Gold  Hiver  et  Ovens  ; — de  plus, 
M.  Campbell  signale  plusieurs  autres  localités  où  l'on  trouve  du  gravier  aurifère  et  spécia- 
lement une  étendue  considérnblc  de  terrains  do  cette  nature  au  Cap  Breton,  région  dont  il 
sera  parlé  plus  loin. 

11  ne  faut  pas  perdre  do  vue  l'existence,  sV  la  Nouvelle-Ecosse,  d'alluvions  aurifères 
plus  anciennes  que  l'argile  à  galets.  L'antiquité  de  l'or  alluvien  dans  cette  région  est  démon- 
trée par  la  présence  de  quantités  considérables  d'or  à  la  rivière  de  Gray,  dans  le  comté  de 
Colchcster;  cet  or  se  trouve  dans  des  couches  conglomérées  ii  la  base  de  la  série  carboni- 
fère, couches  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  alluvions  consolidées  de  cette  période.  Dans 
la  province  de  Québec,  l'argile  à  galets  est  généralement  dépourvue  d'or,  mais  dans  son 
rapport  sur  les  gîtes  aurifères  de  cette  province,  {Gcoh(/ie  chi  Canada,  1866,  pp.  61,  66, 
88,)  M.  Michel  a  démontré  qu'au-dessous  de  cette  argile  stérile  il  existe  un  gîte  ancien 
de  gravier  d'alluvion  très-rioho  en  or,  comme  le  prouvent  les  riches  lavages  faits  à  la 
rivière  Gilbert,  dans  le  district  de  la  Chaudière. 

On  constate  un  état  de  choses  analogue  h  Victoria,  i\  la  Bolivie  et  la  Californie.  M. 
Michel  insiste  donc  sur  l'importance  qu'il  y  a  de  rechercher  des  alluvions  anciennes  sem- 
blables sous  l'argile  à  galets  ou  alluvion  glaciale.  Si  l'on  en  juge  par  la  richesse  des  filons 
do  quartz  dans  cette  région,  ces  gîtes  devront  donner  des  rendements  considérables. 

EXPLOITATION  DE   L'OR  A   LA   NOUVELLE-ECOSSE. 

Les  mines  d'or  do  la  Nouvelle-Ecosse  appartiennent  à  la  Couronne,  et  la  loi  du  10 
mai  IS64,  dont  on  trouvera  des  extraits  i\  l'appendice,  règle  les  conditions  auquellcs  elles 
devront  être  concédées  et  exploitées.  En  vertu  do  cet  acte,  le  gouverneur  eu  conseil  peut, 
lorsqu'on  '  découvert  de  l'or  dans  une  localité,  déclarer,  par  proclamation  dan»  la  Gazette 
Royale  tte  localité  est  un  district  aurifère  et  fixer  les  limites  de  ce  district,  lesquelles 

limites  .  ent  être  resserrées  ou  étendues  plus  tard,  s'il  y  a  lieu.  Outre  ces  districts  recon- 
nus, il  y  en  a  plusieurs  autres  qui  n'ont  pas  été  signalés  ni  même  explorés.  Les  rapports 
mensuels  du  commissaire  en  chef  des  mines,  mentionnent  les  districts  aurifères  suivants  : — 
Stormont,  Wjuç  Harbor,  Shcrbrookcj  Tangier,  Montaguoj  Wavcrlo^v,  Oldhaui,  Jicnfrcw  Cf 
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Uuiackc.  Les  rapports  officiels,  en  mentionnant  l'or  provenant  d'autres  districts,  indiquent 
que  cet  or  a  été  obtenu  dans  des  districts  "  non  reconuns  officiellement,"  (tinproclaimed) 
"  et  autres  districts." 

J'ai  visité,  avec  M.  Michel,  les  districts  sus-mentionnés  Ji  l'exception  de  Stormont  et  de 
Tangier  ;  nous  avons  aussi  visité  ensemble  le  district  de  Lawrencctown  jusqu'au  Stewiackc 
Supérieur.  M.  Michel  a  fait  ensuite  plusieurs  visites  minutieuses  dans  les  districts  de 
Waverley,  Renfrew  et  Uniacko.  On  tj  ouvera  plus  loin  des  citations  de  son  rapport.  ('''_) 
Avant  de  donner  une  description  des  dififérents  districts  aurifères,  il  sera  bon  d'indiquer 
le  mode  d'exploitation  et  de  traitement  des  minerais  suivi  h,  la  Nouvelle-Ecosse.  51 . 
Michel  dit  à,  ce  sujet: — 

"  Les  apparences  fournies  par  l'affleurement  du  filon  ne  peuvent  donner  qu'une  idée 
approximative  de  son  attitude  et  de  ses  relations  avec  les  roches  voisines  ;  des  travaux 
souterrains  sont  nécessaires  pour  en  obtenir  une  idée  exacte.  Lorsque  l'entreprise  doit 
comprendre  plusieurs  filons,  il  devient  indispensable,  avant  d'exploiter,  de  connaître  leur 
structure  et  la  ûianièro  dont  ils  sont  groupés.  Le  succès  dans  l'exploitation  d'une  mine 
de  quartz  demande  quelque  chose  de  plus  que  la  connaissance  pratique  des  procédés 
ordinaires  pour  l'extraction  et  le  traitement  du  minerai  ;  la  science  et  l'expérience  ne  sont 
pas  moins  nécessaires,  car  elles  décident  de  l'avenir  des  opérations  et  indiquent  les  variations 
de  structure  et  de  disposition  que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  les  veine,-;.  Or,  il  est 
fort  à  craindre  que  toutes  ces  conditions  n'aient  pas  été  remplies  par  les  personnes  qui  ont 
fait  l'exploitation  des  mines  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Je  n'adresse  cette  observation  h.  per- 
sonne en  particulier,  mais  je  la  fais  seulement  pour  expliquer  l'insuccès  de  plusieurs  entre- 
prises attribué  trop  souvent  à  l'appauvrissement  ou  h,  la  disposition  de  la  veine,  ou  encore 
à  des  difficultés  d'exploitation  qui  n'auraient  point  arrêté  un  directeur  habile  et  expéri- 
menté. Il  y  a  encore  d'autres  causes  auxquelles  on  doit  attribuer  l'abandon  soudain  de 
riches  exploitations.  Souvent  on  a  ouvert  un  riche  affleurement  non  dans  un  but 
d'exploitation  régulière,  mais  en  vue  d'une  prompte  spéculation  ;  dans  plusieurs  cas,  on  a 
construit  des  moulins  à  broyer  immédiatement  après  la  découverte  d'un  filon  aurifère  dont 
on  n'avait  point  constaté  la  richesse,  et  sans  autre  but  que  de  faire  monter  la  valeur  de  la 
propriété  pour  la  vendre  aussitôt.  De  lîi  toutes  ces  exploitations  et  ces  moulins  abandonnés 
qu'on  rencontre  dans  cette  région." 

"  Dans  cette  région,  l'exploitation  des  mines  se  fait  quelquefois  au  moyen  d'ouver- 
tures à  découvert,  mais  plus  généralement  en  creusant  des  puits  auxquels  aboutissent  des 
galeries.  Ces  puits  servent  à  descendre  les  mineurs,  îi  enlever  le  minerai,  à  ventiler  et 
assécher  la  mine,  excepté  les  cas  où  un  puits  séparé  de  ventilation  est  nécessaire.  Les  puiti^, 
de  forme  rectangulaire,  sont  verticaux  ou  inclinés  suivant  le  plongcmcnt  du  filon  dont  il.s 
comprennent  toute  l'épaisseur  ;  on  y  fait  une  charpente,  plus  ou  moins  forte  suivant  la 
solidité  des  murs,  à  mesure  que  le  creusement  avance.  A  une  certaine  profondeur,  ou 
ouvre,  à  l'E.  et  à  l'O.,  en  longeant  la  direction  du  filon,  des  galeries  qui  servent  à  l'extrac- 
tion du  minerai.  L'exploitation  se  fait  ainsi  par  degrés  successifs,  en  continuant  le  creuse- 
ment du  puits  qui  est  toujours  plus  bas  que  la  dernière  galerie.  Pour  enlever  les  matières 
provenant  du  filon,  deux  méthodes  sont  suivies.  D'après  l'une,  connue  daus  le  pays  sou.s 
la  désignation  d' Ovcrhand  stoping,  (^gradins  faits  de.  haut  en  bas,)  on  attaque  la  veine  de 
bus  en  haut;  l'autre  méthode  consiste  h  faire  des  excavations  de  haut  eu  bas.  Dansée 
dernier  cas,  tous  les  matériaux  sont  amenés  ù  la  surface,  tandis  que,  dans  le  premier  cas 
les  matières  do  rebut  sont  maintenues  en  place  au  moyen  d'un  échafaudage.  L-j,  méthode 
des  gradins  faits  de  haut  en  bas  (^ovcrhand  stoping,)  a  toujours  cet  inconvénient  (juo  le 
triage  du  minerai  doit  se  faire  dans  les  galeries  ce  qui  occasionne  souvent  la  perte  de 
matières  très-riches  ainsi  mises  au  rebut.  Pour  éviter  les  pertes,  en  pareil  cas,  ou  étend 
quelquefois  sur  les  débris  des  pièces  de  toile  ou  de  cuir.  Mais  lorsqu'on  amène  toutes 
les  matières  à  la  surface,  il  est  facile  d'en  faire  le  triage  et  do  recueillir  les  plus  petites 
parcelles  du  minerai.  C'est  pourquoi  cette  méthode  a  généralement  remplacé  l'autre  à  la 
Nouvelle-Ecosse." 


(*)  D'après  une  communication  reçuo  du  Dr.  Stcrry  Hunt,  il  a  été  impoasiblc  do  procurer  au 
bureau  des  traducteurs  français  des  Communes  lo  texte  du  rapport  do  M.  Micliel,  et  les  extraits 
Biiiviitits  ont  dû  ôtro  traduitg  sur  l'anglais  du  Dr.  Stcrry  Uunt.  {Note  du  bureau  des  tradudcurt 
françaiifj  Ç,  it$  C.) 
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"  Le  mécanisme  dont  on  se  sert  pour  extraire  le  minerai  des  puits  est  excessivement 
simple  :  un  treuil  placé  h  l'ouverture  du  puits  et  mû  par  deux  hommes  suffit  pour  exploiter 
h  une  petite  profondeur  ;  lorsqu'on  atteint  :\  une  plus  graude|profondeur,  il  suffit  d'un 
baritel  avec  un  nombre  suffisant  de  chevaux.  Ce  mécanisme  sert  non-seulement  à  enlever 
le  minerai,  mais  à  descendre  et  monter  les  mineurs  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'cchello  dans  le 
puits,  et  à  faire  fonctionner  les  seaux  pour  rasséchemcnt  lorsqu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'avoir  une  pompe  à  vapeur  ou  mue  par  des  chevaux." 

"  Pans  les  mines  de  quartz  aurifère  de  l'Amérique  Espagnole,  on  a  l'habitude,  avant 
de  broyer  le  minerai,  de  le  faire  calciner  en  tas  formés  de  couches  alternatives  de  bois  et 
de  minerai  (juc  l'on  foit  brûler  de  douze  à  vingt-quatre  heures.  Cette  calcination  a  un 
double  objet:  débarrasser  le  minerai  des  sulfures  qui  gênent  l'amalgamation  et  rendre  le 
quartz  plus  friable.  On  dit  néanmoins  que  ce  procédé  a  été  abandonné  en  Californie  et  on 
n'en  fait  plus  usage  à  la  Nouvelle-Ecosse,  bien  qu'on  puisse  voir  encore,  en  plusieurs 
endroits,  des  fourneaux  à  calciner.  On  donne  pour  raison  que,  par  ce  procédé,  le  quartz 
se  vitrifie,  ce  qui  doit  en  effet  arriver  lorsque  la  veine  est  impure  ;  d'autres  prétendent  que 
ce  procédé  est  trop  coûteux  et  n'a  pour  effet  que  de  chasser  les  sulfures.  Dans  son  rapport 
sur  le  district  de  'fangier,  le  Prof.  Sullivan  dit  que  la  calcination  revient  à  $1  la  tonne, 
en  lisant  le  prix  du  bois  employé  :\  $i  la  corde." 

"  Ainsi  donc,  ù,  la  Nouvelle-Ecosse,  le  minerai  est  transporté  directement  de  la  mine 
au  moulin  où  l'on  en  fait  le  triage  en  rejetant  les  parties  stériles  et  donnant  aux  fragments 
destinés  au  broyage  des  dimensions  convenables.  On  a  recours  à  deux  méthodes  pour 
pulvériser  le  quartz  :  on  emploie  le  moulin  Chilien  ou  le  moulin  ii  broyer.  Lo  premier  se 
compose  de  roues  ou  cylindres  de  granit  ou  de  fonte  qui  fonctionnent  au-dessus  d'un  plat  do 
fer,  mais  on  l'emploie  très-peu  à  laNouvelln-Ecosse,  onpcutmême  dire  qu'on  l'a  presqu'en- 
tièremcnt  abandonné.  Le  moulin  Chilien  est  avantageux  pour  les  essais  et  pour  le  traite- 
ment des  minerais  et  ré.sidus  très-riches,  mais  ne  vaut  rien  pour  l'exploitation  de  grandes 
quantités  de  quartz  ne  contenant  qu'une  faible  proportion  d'or.  On  emploie  de  préfé- 
rence les  moulins  à  broyer." 

"  On  en  voit  de  deux  espèces  à  la  Nouvelle-Ecosse  :  ceux  qui  ont  des  pilons  carrés 
et  ceux  dont  les  pilons  sont  ronds  et  h  rotation.  Mais,  dans  les  deux  cas,  lo  moulin  à 
broyer  se  compose  d'une  ou  plusieurs  batteries,  consistant  chacune  en  une  série  de  baguettes 
verticales  portant,  à  leurs  extrémités,  les  pilons  qui  sont  do  fer  et,  dans  (juelques  cas  doublés 
d'acier  et  qui  broient  lo  rainerai  dans  un  mortier  ou  boîte  rectangulaire.  Cette  boîte  est  géné- 
ralement faite  d'un  seul  morceau  de  fonte,  et  lorsqu'elle  est  de  bois,  (ce  qui  est  préférable 
lorsqu'on  emploie  du  mercure  dans  les  batteries,  comme  c'est  généralement  le  cas,)  on 
doit  mettre  au  fond  une  forte  plaque  de  fer.  Ces  pilons  sont  soulevés  par  un  arbre  de  souche 
horizontal  muni  de  cames  qui  agissent  sur  les  viroles  fixées  aux  baguettes  ;  celles-ci  se 
lèvent  verticalement  et,  lorsque  les  cames  cessent  d'agir,  elles  retombent  de  tout  leur 
poids  et  d'une  hauteur  de  dix  ;\  douze  pouces  sur  le  minerai  qui  est  introduit  dans  la  boîte 
par  une  ouverture  pratiquée  en  arrière  de  la  batterie.  Des  plaques,  ou  disques,  de  fonte 
ou  d'acier,  do  forme  rondo  ou  carrée,  suivant  la  lonne  des  pilons,  sont  fixées  h  la  batterie 
en  arrière  de  chaque  pilon.  Durant  l'opération,  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  aider 
lit  pulvérisation  et  l'anialgamatîoa  et  pour  entraîner  lo  minerai  pulvérisé,  est  fournie  à 
chaque  pilon  par  des  tubes  munis  do  robinets  d'arrêt.  l']u  avant  do  chaque  batterie,  il  y  a 
une  ouverture  rectangulaire  qui  se  ferme  au  moyen  d'un  cadre  ou  châssis  mobile  recouvert 
d'un  écran  ou  grille  à  tissu  fin.  A  travers  cette  grille  passe  la  bouc  liquide  produite  par 
la  pulvérisation  du  minerai  sous  l'eau  et  chassée  dos  boîtes  par  les  coups  des  pilons  ;  en 
sortant,  cette  boue  passe  sur  une  sér'o  de  tables  fisses  ou  ii  oscillation,  légèrement  inciioées 
et  placées  les  unes  au-dessous  des  autres,  à  différents  n-vaus  ;  de  là,  cette  bouc  se  rend  ti 
un  endroit  destiné  aux  matières  de  rebut.  Les  grilles  métalliques  en  avant  dos  batteries 
ont  généralement  de  160  à  200  trous  par  pouce  carré.  Plus  la  grille  est  fine,  moins  on 
broie  de  minerai  dans  un  temps  donné,  mais  plus  le  traitement  est  complet.  Je  suis  porté 
à  croire  que  les  oxploitateurs  ne  tenant  pas  compte  de  la  finesse  des  particules  d'or  qui 
sont  souvent  invisibles,  ne  pulvérisent  pas  suffisamment  le  minerai.  Je  ferai  cependant 
une  exception  à  cet  égard  pour  la  batterie  employée  par  la  "  Compagnie  Provinciale  '"  îi 
Wino  Ilarbour;  là  le  minerai  est  finement  broyé,  maison  n'en  broie  que  six  tonnos 
dans  vingt-quatre  heures." 
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j  "  Les  cadres  qui  soutiennent  les  grilles  sont,  en  général,  places  verticalement  ;  il 
i  serait  néanmoins  préférable  de  leur  donner  une  légère  inclinaison  en  dehors  pour  favoriser 
';  la  sortie  des  matières.  Les  moulins  à  broyer  que  j'ai  vus  dans  divers  districts  do  la  Nou- 
1  velle-Ecosso  ont  généralement  huit  pilons,  divisés  en  deux  batteries  do  quatre  pilons 
I  chacune.  Dans  le  district  de  Sherbrooke,  lo  moulin  do  la  "  Compagnie  de  Haydon  et 
i  Derby  "  se  compose  d'une  batterie  isolée  ot  do  deux  batteries  unies,  chacune  à  cinq  pilons, 
i  et  celle  de  la  "  Compagnie  Palmerston  "  d'une  batterie  isolée  de  quatre  pilons  et  de  deux 
j  batteries  de  trois.  Dans  le  district  de  Waverlcy,  le  moulin  de  M.  BUrkncr  a  vingt-quatro 
I  pilons,  et  celui  de  la  "  Compagnie  De  Wolf  "  sci/'?,  arrangés  on  quatre  batteries  dans  les 
:  deux  cas.  La  durée  d'un  moulin  à  broyer  et  la  régularité  de  sou  fonctionnement  dépen- 
dent, en  partie,  de  la  solidité  de  sa  base.  Je  ferai  observer,  en  passant,  que  lo  moulin 
mentionné  en  dernier  lieu,  lequel  a  été  construit  sous  la  surveillance  du  Dr.  Krakowitzer, 
)  est  très-bien  construit  sous  ce  rapport  comme  sous  tous  les  autres,  que  la  fondation  est  do 
granit,  d'où  il  résulte  que  le  tremblement  si  sensible  dans  d'autres  moulins  est  presc^u'im- 
'  perceptible  dans  celui-ci." 

"  Le  moulin  à  broyer  de  la  "  Compagnie  d'Ophir,"  dans  le  district  do  Renfrew, 
récomment  construit  par  M.  Peter  Montcith,  mérite  une  mention  particulière.  Les  pilons, 
■  qui  sont  ronds  et  h  rotation,  sont  doublés  d'acier  et  présentent  plusieurs  avantages  sur  les 
1  pilons  carrés  et  n'ayant  qu'un  mouvement  vertical,  (jno7i  rotallng.')  On  prétend  que  l'efict 
;  d'un  pilon  rond,  qui  conserve  en  tombant  son  mouvement  de  rotation,  est  beaucoup  plus 
;  énergique  que  celui  d'un  pilon  carré  qui  tombe  sans  tourner.  L'expérience  a  démontré 
qu'avec  le  premier  de  ces   pilons  on  peut  broyer,  dans  un  temps  donné,  une  quantité  de 

•  roches  beaucoup  plus  considérable,  et  que,  de  plus,  la  détérioration  du  pilon  est  beaucoup 
;  moindre.     Lo  moulin   de  la  "  Compagnie  d'Ophir  "  a  vingt-quatre  pilons,   disposés  en 

quatre  batteries  juxtiVposées.     Lo  poids  do  chaque  pilon,  y  compris  la  tige  ou  baguette, 

est  de  six  cents  livres  ;  le  pilon  retombe  d'une  hauteur   de  dix  pouces  et  lo  nombre  de 

\  coups  est  de  soixante-cinq  à  SDÎxante-dix  par  minute.     La  boue  liquide  provenant  de  la 

]  pulvérisation  et  passant  de  la  batterio   :\  travers    la  grille,  coule  sur  quatre  tables  fixes 

•  superposées  les  unes  aux  autres.  La  première  table,  c'cst-à-dirc  la  table  supérieure,  est  la 
plus  courte  et  a  la  forme  d'un  trapèze  ;  les  dimensions  des  côtés  parallèles  de  ce  trapèze 
sont  respectivement  trois  pieds  et  demi  et  deux  pieds  et  demi.  Les  trois  tables  suivantes 
sont  rectangulaires  et  ont  les  longueurs  respectives  de  sept,  huit  et  six  pieds.  Leurs 
largeurs  respectives  sont  vingt-quatre,  quatorze  et  douze  pouces.  Pour  plusieurs  des 
pilons,  on  emploie,  outre  les  tables  lises,  des  tables  ayant  un  mouvement  d'oscillation  tantôt 
latéral,  tantôt  d'arrière  en  avant.  Ainsi,  chaque  batterio  de  la  "  Compagnie  do  Wolf,"  à. 
Waverley,  a  d'abord  une  table  fixe,  tandis  que  les  trois  autres,  en-dessous,  ont  un  mouve- 

•  ment  d'oscillation  latérale." 

"  On  emploie  la  vapeur,  comme  force  motrice,  dans  la  plupart  des  moulins  :\  broyer  do 
la  Nouvelle-Ecosse.  J'ai  constaté  que  ceux  qui  ont  huit  pilons  sont  mis  en  mouvement 
par  des  machines  de  la  force  nominale  de  huit,  douze  et  vingt  chevaux  respectivement,  et 
peuvent  broyer  de  six  à  douze  tonnes  de  quartz  dans  vingt-quatre  heures.  Le  moulin  do 
la  "  Compagnie  de  New-IIaven  et  llcnfrew  "  a  une  machine  de  la  force  de  trente,  et  celui 
de  la  "  Compagnie  De  Wolf"  une  machine  do  la  force  de  cinquante  chevaux  ;  cette  der- 
nière est  la  machine  la  plus  puissante  qu'on  rencontre  dans  cette  région  minière,  et  outre 
qu'elle  fait  mouvoir  le  moulin  à  broyer,  elle  sert  à  enlever  l'eau  et  le  minerai  des  puits 
voisins." 

"  Les  deux  plus  grands  moulins  de  la  Nouvelle-Ecosse, — celui  de  M.  liiirkner  h, 
Warverley  et  celui  do  la  "  Compagnie  d'Ophir  "  ii  Renfrew, — sont  mus  par  un  pouvoir 
'd'eau.  Dans  Te  premier,  où  l'on  broio  depuis  longtemps  trente-six  tonnes  do  minerai  dans 
vingt  quatre  heures,  on  a  probablement  fait  plus  d'ouvrage  ot  obtenu  une  plus  grande 
quantité  d'or  que  dans  aucun  autre  moulin  delà  Nouvelle-Ecosse.  La  roue  hydraulique 
-:  du  moulin  d'Ophir  a  un  diamètre  de  seize  pieds  et  une  largeur  do  huit  pieds,  divisée  en 
deux  séries  de  seaux.  La  force  de  la  chute  est  égale  !\  celle  de  cinquante  chevaux.  Ce 
moulin,  avec  vingt-quatre  pilons,  broie  de  vingt-quatre  à  vingt-huit  tonnes  de  quartz  dans 
vingt-hcnres  ;  il  Ibuctionne  avec  une  grande  régularité  et  est  habilement  dirigé  par  M. 
II.  M.  IIulV.  Outre  le  pouvoir  d'eau,  ce  moulin  a  une  machine  à  vapeur  portative  de  la 
force  do  sept  chevaux,  laquelle  sert  à  ehauflor  l'eau  pour  les  batteries,  à  faire  tourner  une 
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scie  ronde  pour  couper  le  boia  et,  au  besoin,  elle  suffirait  à,  faire  fonctionner  les  deux 
batteries." 

"  L'amalgation  do  l'or  dans  les  batteries,  durant  la  pulvérisation,  est  adoptée  dans  la 
plupart  des  moulins  de  la  Nouvellc-Eeosso.  Cela  exige  l'introduction  dans  les  boîtes,  à  des 
intervalles  réguliers,  d'une  petite  quantité  de  mercure  ;  cette  quantité  dépend  de  la  richesse 
du  minerai,  A  la  mina  d'Ophir  on  introduit  au  début  de  l'opération  et  successivement  toutes 
les  quatre  heures,  une  cuillerée  de  mercure.  Toutefois,  après  quelques  jours,  si  le  minerai 
n'est  pas  très-riche,  on  diminue  la  quantité  de  mercure  ;  mais,  dans  le  cas  contraire,  l'intro- 
duction du  mercure  doit  être  plus  fréquente.  Je  citerai,  à  ce  propos,  quelques  détails  inté- 
ressants empruntés  t\  un  ouvrage  récemment  publié  à  Londres  par  M.  Arthur  Philipps,  et 
îiyant  pour  titre  :  The  Mining  aud  Metallurgy  of  Gold  and  Silver.  Je  dois  ajouter  toute- 
fois qu'à  l'exception  de  deux  essais  peu  satisfaisants  tentés  à  Wine  Ilarbor  et  Lawren- 
cetown,  l'usage  des  plaques  amalgamées  dans  les  boîtes  n'a  pas  encore  été  essayé  à  la 
Nouvelle-Ecosse." 

Voici  les  extraits  sus-mentionnés  : 

''  Lorsqu'on  a  adopté  la  méthode  d'amalgamation  dans  la  batterie,  les  batteries  sont 
'flouvent  munies  do  plaques  do  cuivre  amalgamées  larges  d'environ,  cinq  pouces  et  s'éten- 
dant  sur  toute  la  longueur  de  la  boîte,  l'une  à  l'entrée,  l'autre  à  la  décharge  ;  la  première 
se  trouvant  protégée  par  la  doublure  de  fer  de  la  trémie  d'alimentation,  et  toutes  les  deux 
ayant  une  inclinaison  de  quarante  à  quarante-cinq*, degrés  .vcrs^lcs  pilons.  ,'* Lorsqu'on  ne 
fait  pas  usage  de  ces  plaques,  on  laisse  des  espaces  pour  l'amalgamation  entre  les  parois  de 
la  boîte  et  les  filons  et  l'on  introduit  dans  la  grille  des  barres  de  fer  verticales  entre 
lesquelles  l'amalgame  se  réunit.  *  *  *  »  Pour  obtenir  une  once  d'or,  il 
faut  environ  une  once  de  mercure  ;  mais  lorsque  l'or  est  en  poudre  fine,  il  est  avantageux 
d'ajouter  un  quart  d'once  de  mercure.  Du  reste,  en  examinant  les  matières  de  la  décharge 
on  peut  s'assurer  exactement  quelle  est  la  proportion  requise.  Si  quelques  particules 
de  l'amalgame,  à  la  sortie,  sont  dures  et  sèches,  il  convient  d'introduire  un  peu  plus  de 
mercure  ;  mais  si,  au  contraire,  l'amalgame  est  mou  et  pâteux,  ou  si  l'on  y  voit  apparaîtrro 
dos  globules  de  mercure,  on  doit  diminuer  la  quantité  à  introduire  subséquemment.  Lors- 
qu'on a  introduit  une  proportion  convenable  de  mercure,  l'amalgamation  de  l'or  est 
complètement  ofFectuée,  sauf  les  cas  où  le  minerai  contient  des  quantités  considé- 
rables de  plomb  et  d'antimoine  et  a  été  préalablement  brûlé  pour  en  chasser  les  éléments 
volatiles,  co  traitement  ayant  pour  effet  de  laisser  sur  les  particules  d'or  une  enveloppe 
qui  empêche  leur  combinaison  avec  le  mercure.  Lorsqu'on  a  régulièrement  introduit 
la  proportion  convenable  de  mercure,  et  que  la  roche  contient  de  l'or  en  gros  morceaux, 
l'on  trouve  dans  la  batterie  de  soixante  à  quatre-vingt  pour  cent  de  cet  or.  Mais  lorsque, — 
comme  à  la  Nevada, — l'or  est  en  particules  fines,  et  associé  avec  des  minerais  d'argent  et 
d'autres  sulfures,  les  résulats  obtenus  sont  moins  satisfaisants:  L'amalgame  qui  résulte  du 
traitement  de  ces  minerais  contient  do  l'argent,  ne  fournit  quelquefois  que  do  300  à  400 
millièmes  d'or  et  produit  souvent  un  amalgame  spongieux  de  couleur  sombre,  formé  d'une 
aggrégation  de  nombreuses  particules  fines.         "*'•         *         *         =1=  Cet  amalgame  est 

excessivement  léger  et  par  suite  très-difiicile  à  recueillir  par  les  moyens  ordinairement  em- 
ployés h  cet  efl^t,  tels  que  rifloirs,  plaques  de  cuivre,  couvertures,  etc.,  etc.  Aussi,  lorsque 
le  minerai  contient  beaucoup  de  plomb  ou  d'antimoine,  ou  ne  saurait  recommander  l'amal- 
gamation dans  la  batterie,  puisque  l'amalgame  spongieux  est  plus  difficile  à  retenir  que  l'or 
le  plus  fin  et  qu'une  plus  grande  proportion  flotte  sur  les  plaques  de  cuivre,  les  couver- 
turcs  ou  les  rifloirs  destinés  ù,  le  recuillir.  llicn  ne  prouve,  du  reste,  que  l'amalgamation 
dans  la  batterie  ait  un  avantage  bien  marqué  sur  le  broyage  sans  mercure,  pour  les  minerais 
non  associés  avec  le  sulfure  d'argent  ;  aussi,  dans  les  districts  les  plus  productifs,  on  y  a 
rarement  recours."    (Voir  l'ouvrage  de  Phillipps,  pages  177,  179.) 

"  Les  tables  inclinées,  fixes  ou  à  oscillation,  qui  reçoivent  des  batteries*le  métal  pul- 
vérisé, sont  doublées  de  plaques  do  cuivre  amalgamées  ou  recouvertes  d'une  pellicule  de 
mercure.  Au  moulin  DeWolf,  on  a  placé  à  la  tête  des  tables  à  oscillation  de  petits  réser- 
voirs transversaux  et  concaves,  en  partie  remplis  de  mercure  et  avec  lesquels  les  matières 
entraînées  par  l'eau  sont  mises  en  contact  au  moyen  de  traverses  convexes  qui  s'ajustent 
aux  réservoirs  h  mercure.     Dans  d'autres  cas,  les  tables  sontj  pourvues  d'uuo  série  de 
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petites  rainures,  ou  rifloirs,  contenant  aussi  du  mefcure  et  servant  h  arrêter  les  particules 
d'or  à  leur  passage.  Jj'inclinaisoa  de  ces  rainures  varie,  suivant  M.  Phillipps,  de  trois 
degrés  et  demi  à  sept  degrés.  Nous  avons  déjà  vu  que,  dans  des  circonstances  favorables, 
soixante  ou  quatre-vingt  pour  cent  de  tout  l'or  obtenu  restent  dans  la  batterie  ;  presque  tout 
l'or  qui  s'échappe  avec  la  boue  liquide  est  recuilli  sur  la  première  table  ou  h  la  tête  de  la 
seconde." 

"  Lorsque  l'exploitation  d'une  mine  est  bien  conduite  et  que  l'approvisionnement  do 
minerai  est  régulier,  le  moulin  t\  broyer  doit  fonctionner  jour  et  nuit,  excepté  durant  les 
réparations  et  le  "  nettoyage"  j  on  entend  par  ce  dernier  mot  l'opération  (jui  consiste  à 
enlever  l'amalgame  des  boîtes  et  des  tables.  La  fréquence  de  cette  opération  dépend  de 
la  richesee  du  minerai  ;  dans  plusieurs  moulins,  on  nettoie  les  tables  toutes  les  semaines, 
et  les  batteries  tous  les  quinze  jours.  A  la  mine  d'Ophir,  on  ne  nettoie  les  batteries  qu'une 
fois  par  quinzaine,  et  l'on  receuillc  l'amalgame  sur  les  tables  tous  hs  trois  ou  quatre  jours  et 
même  chaque  jour  lorsque  le  rainerai  est  très-çiche.  Au  moulin  de  la  "  Compagnie 
d'Uniacke  "  on  emploie,  pour  cette  opération,  uu  manche  à  eau  dont  le  jet  enlève  le  sable 
des  tables,  ce  qui  permet  de  recueillir  l'amalgame  sur  les  plaquas.  Pour  les  batteries,  après 
avoir  relevé  les  pilons  ot  enlevé  les  grilles,  on  emploie  un  jet  d'eau  pour  briser  la  masse 
compacte  de  minerai  partiellement  broyé  qui  remplit  la  boîte  ;  les  plus  gros  tragments 
sont  enlevés  à  la  main  jusqu'à  oc  que  l'amalgame  s'accumule  au  fond.  Les  pilons  sont 
alors  enlevés  et  nettoyés,  et  l'amalgamne  lavé  réuni  en  une  seule  masse  qui  est  ajoutée  aux 
matières  recuillies  sur  les  tables.  On  enlève  alors  l'excès  de  mercure  en  pressant  l'amal- 
game dans  une  peau  de  chamois  ou  dans  une  étoffe  à  tissu  très-serré  ;  après  quoi  l'amal- 
game est  divisé  en  boules  de  dimensions  convenables  et  chauffé  dans  une  corne  do  fonte, 
doublée  préalablement  d'une  pâte  faite  d'agile  et  d'eau  pour  prévenir  l'adhésion  de  l'or. 
La  portion  de  mercure  qui  reste  encore  avec  l'or  est  chassée  par  la  chaleur,  ses  vapeurs  se 
condensent  dans  l'eau,  et  à  la  fin  de  l'opération  l'or  reste  dans  la  cornue  sous  la  forme  du 
masses  spongi'  uses  que  l'on  passe  au  creuset  et  que  l'on  fait  fondre  en  lingots." 

Le  minerai  pulvérisé  dont  l'on  a  extrait  l'or  par  le  procédé  .sus-raeutionné,  est  conau 
sous  le  nom  de  "  rebut"  ÇfaiUags)  mais  contient  encore  une  proportion  d'or,  quelquefois 
considérable.  Cet  or  se  présente,  partie  en  petites  particules  ou  euiprito  dans  les  grains  de 
quartz,  partie  dans  les  sulfures  métalliques  généralement  présents  et  qui,  comme  on  l'a 
vu,  sont  souvent  riches  en  or.  On  n'a  point  encore  fait  d'essais  soigneux  ot  répétés  sur 
les  rebuts  des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse;  mais,  d'après  le  professeur  Silliman,  le  quartz 
du  filon  de  Montagne,  traité  au  moulin  de  Waverley,  iournissait  des  rebuts  contenant,  ou 
moyenne,  16  pennywclgths  d'or  par  tonne.  Des  essais  de  rebut  d'un  uaril  de  quartz  do 
Waverley,  traités  dans  un  moulin  à  broyer  de  la  même  localité,  ont  donné  près  do  L5  ihct. 
d'or  à  la  tonne;  on  n'en  avait  extrait  précédemment  que  8  dœt.,  en  sorte ({u'on  faisait  une 
perte  de  près  des  deux-tiers.  Au  Port  Philippe  et  aux  mines  de  la  "  Compagnie  Coloniale," 
Victoria,  Australie,  où  l'on  fait  toujours  des  essais  soigneux  du  rebut,  ou  on  obtient  géné- 
ralement 2  dwt.  d'or  par  tonne  ;  le  produit  moyen  du  minerai  étant  de  9  dwt.  Mais  on 
obtient  la  plus  grande  partie  de  l'or  contenu  dans  les  rebuts,  en  concentrant  les 
dits  rebuta  dans  des  Lavoirs  et  séparant  ainsi  du  quartz  le  plus  léger  les  sulfures  qui 
contiennent  le  plus  d'or.  Ces  rebuts  concentrés  qui,  d'après  les  essais,  contiennent  do  trois 
à  quatre  onces  d'or  à  la  tonne,  sont  grillés,  puis  broyés  dans  un  moulin  Chilien  et,  par 
ce  procédé,  on  extrait  les  quatre-vingt-cinq  centièmes  de  l'or  qu'ils  contiennent.  En  Aus-_ 
tralie  ce  procédé  coûte  813  la  tonne,  y  compris  le  lavage,  le  grillage  et  l'amalgamation. 

Les  essais  faits  sur  le  mispickel  et  les  pyrites  arsenicales  semblent  prouver  qu'une 
grande  quantité  de  l'or  des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  empâté  dans  des  sulfures,  et 
échappe  ainsi  jusqu'à  un  certain  point  à  l'action  du  mercure.  Le  Prof  Silliman  a  obtenu 
de  plusieurs  livres  de  mispickel  et  do  pyrites  provenant  de  Montagne  6'i7G  d'or  à  la  tonne, 
dont  les  deux-tiers  environ  étaient  de  l'or  en  gros  morceaux.  Les  pyrites  extraites  par  le 
lavage  des  rebuts  de  deux  filons  du  district  de  Tangier  ont  donné  respectivement  §93  et 
$125,  et  celles  d'une  autre  veine  de  la  môme  région  non  moins  do  $180  par  tonne  de  deux 
mille  livres,     (Voir  le  rapport  du  Prof.  Silliman  sur  le  district  de  Tangier.) 

Malgré  les  résultats,  les  rebuts  sont  d'ordinaire  abandonnés  dans  l'exploitation  des 
mines  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  il  en  résulte  nécessairement  la  perte  de  quantités  d'or  très- 
considérables  que  l'on  pourrait  obtenir  par  la  concentration  et  le  grillage  suivis  do  l'amal- 
gamatioa  soit  dans  un  moulin  Chilien,  le  plat  do  Whceler  ou  Ilcphurn  ou,  mieux  encore, 
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par  lo  procédé  de  Plattner,  qui  consiste  à  séparer  l'or  du  miocrai  grillé  au  moyen  du  chlore. 
Lo  Prof.  Silliman  prétend  qu'on  peut  extraire  l'^isenicdu  niispickel  en  faisant  un  grillage 
dans  des  fournaise.<j  de  construction  particulière.  Par  oc  moyen,  l'on  peut  faire  reudre  au 
miapickel  la  moitié  de  son  poids  d'arsenic  blanc,  substance  qui  a  une  grande  valeur  dans  lo 
commerce,  valeur  qui  justifierait  amplement  le  grillage  du  minerai.  En  condensant  l'arsenic 
de  cette  manière,  on  neutralise  les  cifets  dangereux  que  pourraient  produire  les  vapeurs 
vénéneuses  en  s'éohappant  durant  le  grillage. 

Le  système  d'amalgamation  dans  les  batteries  généralement  adopté  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  est,  dans  plusieurs  autres  régions,  remplacé  par  d'autres  méthodes  qui  consistent  à 
extraire  l'or  du  quartz  pulvérisé  au  moyen  d'un  lavage.  Un  système  longtemps  suivi  dans 
l'Auiérique  du  Sud  consisfo  en  ceci  :  on  broie  la  roche  sons  des  pilons  en  y  ajoutant  de 
l'eau,  mais  sans  mercure,  et,  l'on  fait  couler  les  matières  qui  s'échappent  des  batteries  .sur  des 
tables  sur  lesquelles  on  a  étendu  de  gro.^ses  couvertures  do  laine  ou  des  peaux  de  buffle 
tannées,  mais  dont  on  n'a  pas  enlevé  les  poi's.  Cva  peaux  ou  couvertures  sont  enlevées  de 
temps  à  autre  et  débarrassées  des  matières  lourdes  et  riches  en  or  qui  viennent  y  adhérer, 
au  moyen  d'un  lavage  dans  des  cuves  oii  ces  matières  sont  recueillies.  Suivant  M.  Philipps, 
à  la  mine  de  Morro  Velho,  Brésil,  on  extrait  du  premier  coup,  par  ce  procédé,  G7  pour  cent 
de  l'or  contenu  dans  le  quartz.  Une  partie  du  reste  est  perdue  dans  le  poussier,  mais  on 
en  sauve  la  plus  grande  partie  en  broyant  le  résidu  concentré  dans  des  arrastres  et  opérant 
le  lavage  comme  précédemment.  On  extrait  l'or  par  amalgamation  des  riches  matières 
concentrées  sur  les  couvertures  ou  les  peaux. 

Dans  d'autres  parties  de  l'Amérique  du  Sud,  lo  broiement  du  résidu  dans  Varrastrc 
se  fait  en  ajoutant  du  mercure  et  l'or  qui  reste  est  ainsi  amalgamé.  IJarrastrc  est  une  cuve 
grossière  de  pierre  ayant  une  sorte  d'arbre  de  souche  vertical  muni  de  quatre  bras  et  mis 
en  mouvement  par  des  chevaux.  A  ces  quatre  bras  .sont  suspendus,  par  des  chaînes,  de  gros 
blocs  de  pierre  qui,  en  tournant,  réduisent  en  poudre,  à  laquelle  on  a  mêlé  de  l'eau,  les 
matières  placées  dans  le  bassin.  JiCS  divers  plats  de  fer  pour  amalgamer,  actuellement  en 
usage,  ne  sont  que  des  perfectionnements  do  Varrastrc  et  quelques-uns,  entr'autres  celui  de 
Hephurn  t-t  Peterson,  opèrent  très-bieu  le  broiement. 

Dans  la  région  dn  Grass  Valley,  en  Californie,  on  suit  également  le  systômo  du  lavage 
mécanique  et,  dans  ce  but,  on  fait  couler  l'eau  et  le  sable  sortant  des  batteries  sur  une 
succession  de  tables  inclinées  à  trois  ou  quatre  degrés  et  recouvertes  d'une  grosso  étofl'e 
grise  fabriquée  spécialement  pour  cet  usage.  Par  ce  procédé,  on  extrait  environ  les  neuf- 
dixièmes  do  l'or  contenu  dans  la  roche.  On  l'ait  alors  passer  le  résidu  sur  des  tables  au 
moyen  de  rifloirs  de  cuivre  amalgamés,  et  l'on  obtient  ainsi  une  nouvelle  portion  d'or; 
enfin,  on  opère  un  lavage  pour  recueillir  les  pyrites  aurifères  présentes.  MM.  Philipps  et 
Silliman  regardent  ce  procédé  comme  l'un  des  plus  avantageux  pour  le  traitement  du 
quartz  aurifère.  Le  lecteur  trouvera  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  Phillipps  déjà  cité, 
loa  plans  et  détails  do  la  méthode,  des  descriptions  des  différents  plats  et  une  îbule  d'autres 
renseignements  préoieux  sur  l'exploitation  des  mines  d'or. 

li  semblerait,  d'après  le  rapport  du  secrétaire  des  mines  de  Victoria,  pour  1867,  qu'un 
(système  analogue  est  fort  eu  usage  dans  cotte  région  oii,  Ji  la  fin  de  1867,  on  comptait 
5,529  pilons  avec  l,~8o  tables  à  rijloir  et  1,076  tables  à  couverture^.  ■'■ 

La  pulvérisation  fin  du  quartz  aurifère  est  une  condition  de  première  importance  pour 
rextracti3n  de  l'or,  et  plusieurs  tentatives  ont  été  faites  pour  obtenir  uu  système  plus  éco- 
nomique que  celui  des  batteries  à  pilons  ordinaires.  Voici  ce  que  dit  M.  Michel  du 
dernier  système  introduit  : — (''') 

*  Les  statistiques  .«uÏT.intes,  extraites  du  mémo  rapport,  ne  sont  pas  sans  intérêt  : — Durant  le 
dernier  trimestre  de  1867,  la  colonie  de  Victoria  comptait  13.97i>  mineurs  de  quartz  activement  em- 
ployés ;  800  milles  carréa  de  terrains  aurifères,  comi)renant  2,381  veines,  étaient  alors  en  ''xploitatiou  ; 
la  valeur  de  l'outillage  repré.'seutait  X'2,079,195.  Ka  1806,  on  a  extrait  du  quartz  521,i;00  onces  d'or  ; 
en  outre,  958,000  onces  ont  été  extraits'S  dos  alln viens.  Le  broiement  de  801,408  tonnes  de  quarlz  a 
donné  un  rendement  moyen  de  10  dti't.  10  yr.  d'or  par  tonne;  le  nombre  des  mineurs  de  quartz  était 
14,878,  et  le  renlemcut  annuel  moyen  rei)r6sentnii  £117  53  liù.  pour  chacun  d'eux.  Depuis  la  publi- 
cation des  .«tîitistiques  (les  raines  à  Victi.rid,  on  a  broyé  jusqu'à  la  fin  de  1866,  4,000,000  tonnes  de 
quartz,  dont  le  rendement  moyen  a  étô  do  11  dwl.  23  gr.  d'or  par  tonne. 

(•)  Le  pnesage  entre  guillemets  est  une  traduction  de  la  traduction  anglaise  du  texte  de  M. 
A  Micbel  par  le  Dr,  SterryHunt, — pour  la  raison  mentionnée  préoédement,  p.  13.  (Note  du  Bureau  dti 
Traducteur t  Français,  C.  des  C.) 


Il      I 


^en  du  chlore. 
nt  un  grillage 
iro  reudre  au 
valeur  dans  lo 
isant  l'arsenic 
ro  les  vapeurs 

la  Nouvelle- 
i  consistent  à 
ips  suivi  dans 
y  ajoutant  de 
Lteries  sur  des 
:aux  de  buffle 
Qt  enlevées  de 
!nt  y  adhérer, 
t  M.  PhilippB, 
,  07  pour  cent 
issicr,  mais!  on 
res  et  opérant, 
iches  matières 

lans  Va?Tastrc 
e  est  une  cuve 
re  bras  et  mis 
kaînes,  de  gros 
lé  de  l'eau,  les 
îtuellenient  en 
autres  celui  de 


i^mo  du  lavage 

tteries  sur  une 
grosso  étoffe 

riron  les  neuf- 
des  tables  au 
portion  d'orj 
Philipps  et 

traitement  du 
pps  déjà  cité, 
foule  d'autres 

r  18G7,  qu'un 
■,  on  comptait 

portauce  pour 
èuie  plus  éco- 
M.  Michel  du 


et  : — Durant  le 
activement  em- 
n  l'xploitatiou  ; 
:00  onces  d'or  ; 
nés  de  quartz  a 
de  quartz  était 
Depuis  la  publi- 
0,000  tonnes  de 

du  texte  de  M. 
'e  du  Bureau  dt$ 


19 


"  Peu  de  temps  avant  de  visiter  la  Nouvelle-Ecosse,  j'ai  pu  voir  en  opération,  à 
la  mine  do  Harvey  Hill,  province  de  Québoo,  un  noiweau  mécanisme  qui  présage  toute 
une  révolution  dans  le  traitement  des  minerais  aurifères.  Je  veux  parler  des  moulins  do 
MM.  VVhelpler  et  Storer,  de  Boston,  qui  se  composent  d'une  machine  à  broyer  (crushcr') 
et  d'un  pulvérisateur  dont  je  n'essaierai  pas  Je  donner  la  description,  me  bornant  à  signaler 
les  résultats  que  j'ai  constatés  de  visu.  L'appareil  de  Harvey  Hill  est  disposé  pour  broyer 
les  schistes  tendres  cuprifères  de  cette  localité  ;  mais  on  a  fait,  en  ma  présence,  trois  essais 
différents  chacun  sur  nn  tiers  de  tonne  de  quartz  provenant  du  district  de  la  Chaudière. 
Dans  dix-huit  minutes  on  a  réduit  une  tonne  de  quartz  en  une  grosse  poudre  prête  pour  le 
pulvérisateur  ;  et  cette  dernière  machine  a  réduit,  dans  quarante-deux  minutes,  cette  même 
tonno  de  quartz  en  une  poudre  aussi  lino  que  celle  qu'on  obtient  dans  la  plupart  des 
moulins  do  la  Nouvelle-Ecosse.  Ijcs  fichistes  quartzeux  cuprifères  de  Leeds  ont  été  réduits 
beaucoup  plus  rapidement  en  une  poudre  impalpable,  et  je  suis  convaincu  de  ce  que  m'a 
dit  lo  mécanicien,  savoir,  que  si  lo  j)ulv6risateur  était  modifié  à  cet  effet,  on  pourrait 
obtenir  un  résultat  analogue  avec  le  quartz." 

11  est  bon  de  mentionner  à  ce  propos  l'usage  d'un  amalgame  de  sodium  pour  l'extrac- 
tion de  l'or.  Par  suite  de  la  présence  d'une  pellicule  ou  pour  quelqu'autre  raison  encore  mal 
définie,  il  arrive  souvent  qu'une  portion  de  l'or  contenu  dans  le  quartz  n'est  pas  atteinte  par 
le  mercure,  échappe  à  l'amalgamation  et,  par  suite,  est  perdue.  L'addition  au  mercure 
d'une  petite  portion  de  sodium,  sous  la  forme  d'amalgame  de  sodium,  produit  néanmoins 
l'amalgamation  inutatanéc  de  l'or,  soit  dans  les  batteries,  soit  dans  le  traitement  'iuusé- 
quent  des  matières  concentrées  dans  des  plats  ou  autrement.  Les  résultats  publiés  de 
nombreuses  expériences  faites  en  Amérique  et  en  Angleterre,  avec  du  mercure  contenant 
un  petit  amalgame  de  sodium,  démontrent  que  la  perte  est  beaucoup  moindre  qu'avec  du 
mercure  pur  ;  de  plus,  on  prévient  la  perte  d'une  partie  du  mercure,  perte  résultant  de  ce 
qu'on  appelle  efflorescence  (Jlowerimj')  et  qui  est  considérable  avco  certains  minerais  ;  oh 
réalise  ainsi  une  économie  notoire.  M.  Michel  et  moi-même  nous  avons  constaté,  dans 
plusieurs  essais  mécaniques  de  quartz  aurifère,  l'avantage  de  l'emploi  du  sodium. 

C'est  le  Prof.  Henry  Wurtz,  de  New-York,  qui  lo  premier  a  fait  connaître  l'emploi 
d'un  amalgame  do  sodium  pour  l'extraction  de  l'or,  et  il  prit  un  brevet  pour  sa  découverte. 
Ce  système  a  aussi  été  introduit  en  Angleterre  par  M.  William  Crookes,  F.R.S.,  qui 
propose  d'ajouter,  dans  certains  cas,  à.  l'amalgame  de  faibles  portions  de  zinc  et  d'étain. 
A  la  Nouvelle  Ecosse,  on  a  quelquefois  employé  l'amalgame  de  sodium,  mais  on  n'en  fait 
pas  l'usage  qu'il  mériterait.  D'après  le  Guide  de  M.  Heatherington,  ce  procédé  est  em- 
ployé aux  moulins  de  la  "  Compagnie  de  Wellington,"  Sherbrooke,  et  à  ceux  do  la  "  Com- 
pagdic  de  Montréal,"  à  Mont  Ùniacke. 


NOTES  SUR  LES  DIFFÉRENTS  DISTRICTS  AURIFÈRES  DE  LA 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Dans  les  pages  suivantes,  on  a  réuni  les  faits  qui  présentent  quelqu'intérôt  écono- 
mique dans  les  principaux  districts  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  commençant  par  lo 
district  la  plus  voisin  do  Halifax.  Outre  les  observations  de  M.  Michel  et  les  miennes, 
j'ai  indu  beaucoup  do  renseignements  pris  dans  les  rapports  de  MM.  Campbell  et  Silliman, 
déjà  mentionnés  et  cités;  je  dois  aussi  plusieurs  faits  importants  aux  rapports  annuels  des 
commissaires  en  chef  des  mines  et  de  l'inspecteur  des  mines,  M.  John  Rutherford.  Plusieurs 
autres  renseignements  sont  empruntés  à  la  Mining  Gazette  et  à  d'autres  sources  que  je 
crois  fidèles. 

LAWRENCETOWN. 

Le  district  do  Lawrencetown,  d'après  la  description  de  M.  Campbell,  est  situé  dans 
une  vaiiéo  profonde  qui  s'étend  vers  le  N.  depuis  la  tête  du  havre  de  Lawrencetown  à 
environ  six  milles  de  la  côte  et  donce  milles  à  l'E.  du  havre  de  Halifax.  Les  roches  sont 
des  quartzitcs  grises  interstrafiées  do  bandes  de  .schi-ste  bleuâtre,  et  Us  principaux  filons 
4«  quarts  Buiyent  le  plongement  gt  la  direotion  des  strates;  mais^ ops dernières  sont  souvent 
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compris  par  dea  veines  transversales  de  quartz  d'une  épaisseur  considérable.  Il  paraît 
(|u'on  a  obtenu  des  quantités  considérables  d'or  dans  ce  district  lorsque  l'exploitation  en  fut 
commencée,  alors  que  les  terres  étaient  divisées  en  petits  lots  de  cinquante  pieds  sur  vingt. 
Alors,  sur  plusieurs  points,  le  sol  était  couvert  de  riches  galets  de  quartz  détachés  des 
veines  adjacentes  faciles  à  exploiter  et  qui  donnent  de  riches  produits  même  aux  mineurs 
inexpérimentés.  On  trouve  i\  la  surface  une  foule  de  petits  puits,  datant  de  la  môme  époque, 
et  qui  sont  un  grand  obstacle  à.  une  exploitation  .systématique.  Il  est  certain  que  le  com- 
mùssaire  des  mines  n'avait  connaissance  que  d'une  partie  de  l'or  provenant  de  ces  exploi- 
tations, car  tout  le  produit  déclaré  pour  les  années  1861,  1802  et  1HG3  ne  représentait  que 
240  onces  et  zéro  pour  les  quatre  années  suivantes  jusqu'il  la  présente  date.  L'échec 
subi  par  une  compagnie  anglaise  qui  construisit  un  moulin  et  commença  l'exploitation, 
donna  un  mauvais  renom  à  ce  district  ;  mais  depuis  quelques  mois  il  attire  de  nouveau 
l'attention  des  explorateurs  et  des  capitalistes. 

Dans  son  rapport  du  mois  de  janvier,  le  commissaire  en  chef  des  mines  fait  observer 
que  "  les  découvertes  de  plomb  aurifère  ont  été  considérables  durant  l'année  ;  une  vaste 
région  est  ouverte  aux  explorateurs,  et  nul  doute  que  le  district  de  Lawrencetown  deviendra 
très-important." 

A  l'époque  de  notre  visite,  au  mois  de  novembre  dernier,  on  travaillait  sur  deux 
propriétés;  celle  de  M.  John  Werner,  et  celle  de  MM.  Capel,  Townsend  et  Oie.  ;  la  pre- 
mière comprend  300  lots  et  la  deuxième  200.  Ces  lots,  tels  que  définis  par  l'acte  des 
mines  actuellement  en  force  à,  la  Nouvelle-Ecosse,  ont  une  longueur  de  250  pieds,  suivant 


la  direction  des  filons,  et  une  largeur  de  150  pieds,  ce  qui  représente,  pour  chacun,  une 

/ol)  (S^  cliiffres  ronds)  J.  d'acre.  Les  pluies  abon- 


superficie  de  37,500  pieds  carrés,  ou  les 

dantes  de  la  saison  avaient  rempli  d'eau  les  puits  de  la  propriété  de  Werner  i\  l'exception 
d'un,  profond  de  40  pieds,  et  que  nous  avons  examiné.  La  veine,  large  de  neuf  à  douze 
pouces,  est  formée  de  quartz  bleuâtre  et  l'on  y  voit  des  grains  de  quartz  d'or  et  de  blende 
ainsi  qu'une  quantité  considérable  de  mispickel.  On  construisait  eu  cet  endroit  un  moulin 
à  huit  pilons,  qui  devra  être  mu  par  un  pouvoir  d'eau  ;  d'après  la  Mining  Gazette,  ce 
moulin  était  en  opération  au  mois  do  mars  dernier  et  le  rendement  du  minerai  qu'on  y 
broyait  alors  était  d'une  once  d'or  par  tonne  de  quartz. 

La  propriété  Capel-Townsend,  comprend  plusieurs  groupes  de  veines  aurifères  ;  le  groupe 
(|ue  nous  avons  pu  examiner  et  qui  est  connu  sous  le  nom  dégroupe  deWaddilow,  com- 
prend treize  veines  dont  cinq  sont  visibles  sur  une  longeur  d'environ  cinquante  pieds; 
toutes  ces  veines  ont  une  direction  E.,  plongent  vers  le  S.,  et  varient  en  épaisseur  de  quatre 
;\  neuf  pouces.  Nous  avons  examiné  deux  de  ces  veines  sur  lesquelles  on  avait  ouvert  des 
puits  de  trente  pieds  communiquant  par  une  galerie.  On  employait,  pour  le  service  de  la 
mine,  des  treuils  mus  par  main  d'homme.  Le  quartz  empâté  dans  des  murs  schisteux 
était  un  peu  ferrugineux  et  contenait,  outre  l'or  visible,  des  pyrites  de  cuivre,  de  la  blende 
et  un  peu  de  galène.  On  nous  montra  quelques  riches  échantillons  d'or  récemment  extraits 
do  ces  puits,  et  qu'on  nous  dit  avoir  été  extraits  d'un  quartz  dont  le  rendement  était  23 
dwt.  d'or  à,  la  tonne.  D'après  un  récent  article  de  la  Mining  Gazette,  le  quartz  d'une 
veine  de  quatre  pieds  a  rendu  11  dwt.  La  position  de  cette  propriété  semble  offrir  des 
facilités  pour  l'exploitation  au  moyen  d'une  galerie  d'écoulement,  qui  servirait  pour  l'extrac- 
tion du  minerai  et  pour  le  drainage,  et  aurait  son  ouverture  près  du  moulin  qu'on  se  propo- 
sait de  construire  sur  l'emplacement  de  ranciïu  moulin  de  la  "  Compagnie  Anglaise,"  déjà 
mentionné,  et  où  l'on  espère  trouver  un  pouvoir  d'eau  suffisant  pour  quarante  pilons.  On 
dit  que  ce  nouveau  moulin, — où  l'on  a  débuté  par  quelques  expériences  peu  heureuses 
avec  des  machines  imparfaites, — est  maintenant  en  plein  fonctionnement.  A  Lawrencetown 
et  dans  toute  la  région  aurifère  de  la  Nouvelle-Ecosse,  les  mineurs  gagnent  généralement 
§1.25  par  jour.  Des  découvertes  récentes  d'or  dans  le  voisinage  ont  engagé  le  commis- 
saire des  mines  à  agrandir  ce  district  jusqu'à  neuf  fois  son  étendue  primitive.  On  a  déjà 
vu  à  la  page  9  des  détails  intéressants  sur  sa  structure  géologique. 

MONTAGUE. 

Le  district  aurifère  do  3Iontaguo,  situé  entre  les  deux  lacs  connus  sous  lo  nom  do 
Charles,  Léon  et  Major,  se  trouve  à  environ  sept  milles  à  l'E.  do  Halifax  et  non  loin  do 
Lawrencetown,    Jvcs  wjrjos  do  oo  district  app^irtieDucj)^  scttiellement  b,  (Jeuç  coippagnieei 
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connues  soui  les  noms  respectifs  d,'  "Albion  "  et  "  Union."  Durant  les  quatre  années 
expirées  en  1866,  ce  district  a  rendu  plus  do  3,000  onces  d'or;  mais  les  travaux  do 
r  "  Albion  "  ayant  été  abandonnés  l'année  dernière,  et  ceux  do  1'  "  Union"  considérable- 
ment réduits,  le  rendement,  pour  les  neuf  mois  expirant  avec  septembre  1807,  n'a  été, 
d'après  les  rapports  officiels,  que  de  417  onces  d'or.  Une  forte  proportion  de  ce  rende- 
ment a  été  obtenue  des  rebuts  d'anciennes  exploitations  qu'on  a  débarrassés  de  leur  soufre 
et  broyés  de  nouveau  avec  une  certaine  quantité  de  schiste  quartzcax  contenant  de  l'or. 
La  veine  principale,  connue  sous  le  nom  de  filon  do  Montagne  ou  do  Ceinture,  a  été  suivie 
sur  une  distance  d'environ  un  demi-mille  E.  et  0.,  et  plonge  vers  lo  S.  à  un  angle  considé- 
rable. Elle  est  empâtée  dans  des  deux  bandes  do  schiste  qui  la  séparent  de  lu  quartzito 
environnante.  Une  fine  couche  du  mCme  schiste  divise  le  filon  en  deux  parties.  L'épais- 
seur moyennne  du  filon,  proprement  dit,  est  d'environ  quatre  pouffes;  mais,  dans  quelques 
parties,  cette  épaisseur  atteint  dix  et  lyême  vingt  pouces.  La  compagnie  "  Union  "  a 
exploité  ce  filon  sur  une  distance  d'environ  500  pieds,  où  elle  a  fait  de  longues  tranchées  à 
découvert  et  creusé  cinq  puits,  dont  l'un  a  115  pieds  de  profondeur;  mais,  à  l'époque  do 
notre  visite,  novembre  dernier,  la  mine  était  temporairement  abandonnée  à  cause  d'une 
grande  accumulation  d'eau  dans  les  tranchées  découvertes.  On  ne  saurait  trop  blâmer  ce 
système  fréquemment  suivi  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Presque  toujours,  il  serait  facile  d'a.<»sé- 
clicr  les  excavations  en  écartant  avec  soin  les  eaux  venant  de  la  surface.  Le  quartz  de  ce 
filon  <58t  très-crystallin  et  présente,  outre  do  l'or,  des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  de  la 
blende  et  du  mispickel.  Suivant  le  Prof.  Silliman,  ces  sulfures  abondent  surtout  près  de 
la  bande  de  schiste  mou  sur  laquelle  repose  le  filon,  bande  qui  contient  aussi  des  écailleg 
visibles  d'or  et  des  masses  empâtées  de  mispickel,  lesquelles  présentent  toutes  les  dimen- 
sions et  atteignent  jusqu'à  cinquante  livres  de  pesanteur.  Ce  minerai,  comme  on  l'a  déjà 
vu  à  la  page  17,  est  riche  en  or,  qui  se  présente  en  plaques  et  cordons  ;  dans  un  cas  parti- 
culier, on  a  môme  trouvé  une  masse  solide  do  vingt-deux  onces  d'or.  On  connaît,  eu  cette 
localité,  plusieurs  autres  veines  aurifères  dont  l'une,  large  de  quatre  ou  cinq  pouces  et 
présentant  de  fines  couches  de  schiste,  adonné  de  riches  échantillons  d'or;  nous  avons  de 
plus  examiné  une  grande  quantité  de  roche  extraite  d'une  troisième  veine  encore  plus  fine 
et  dans  laquelle  l'or  était  visible  dans  un  spath  ferrugineux  décomposant  uni  au  quartz  du 
filon. 

Le  moulin  de  la  compagnie  "  Union  "  a  deux  batteries  de  quatre  pilons  chacune,  et  se 
trouve  à  environ  trois  cents  pas  au  S.  de  la  veine  principale  ;  il  fonctionne  au  moyen  d'une 
machine  à  vapeur  de  la  force  de  quinze  chevaux.  Il  réduit,  en  vingt-quatre  heures,  dix 
tonnes  de  quartz  dur,  ou  vingt  tonnes  [d'un  schiste  mou  traversé  par  de  fines  rainures  de 
quartz  :  c'est  ce  schiste  que  l'on  traitait  lors  de  ma  visite,  et  il  rendait,  environ  5  dwt.  d'or 
à  la  tonne. 

Le  minerai  de  Montagne  est  tellement  pyriteux  qu'il  est  nécessaire  d'employer  la 
concentration  et  un  traitement  spécial  des  rebuts  pour  extraire  une  grande  partie  de  l'or  qui 
échappe  aux  procédés  ordinaires  d'amalgamation  ;  il  est  donc  probable  que,  jusqu'à  présent, 
on  a  perdu  la  moitié  de  l'or  qu'on  aurait  pu  obtenir.  Comme  ou  l'a  déjà  vu,  les  essais  du  Prof. 
Silliman  sur  les  rebuts  du  filon  de  Montagne,  indiquent  un  rendement  do  p)us  de  10  dwt. 
à  la  tonne.  L'an  dernier,  on  a  essayé  de  traiter  une  seconde  fois  ces  rebuts,  et  les  résultats 
de  cette  tentative  ont  été  fort  heureux.  Dans  tout  ce  district,  les  opérations  minières 
manquent  d'un  système  qui  assurerait  l'exclusion  des  eaux  do  surface,  l'approvisionnement 
constant  de  minerai  et  l'exploitation  économique  de  la  mine.  On  nous  informe  que,  depuis 
notre  visite,  on  a  fait  des  efforts  pour  améliorer  cet  état  do  choses  dans  le  district  do  Mon- 
tagne, et  que,  sur  la  propriété  de  la  compagnie  "  Union,"  l'on  a  érigé  uno  machine  à 
vapeur  qui  servira  à  extraire  lo  minerai  et  h  assécher  la  mine. 

Rien  n'excuse  la  négligence  manifeste  dans  tout  co  district,  lequel,  comme  on  l'a  vu, 
a  produit  dans  quatre  ans  3,000  onces  d'or.  En  1&G5,  le  rendement  moyen,  d'après  les 
rapports  officiels,  a  été  de  $29  pas  tonne,  et  chaque  mineur  a  réalisé  $513.85. 

WAVERLEY. 

D'après  la  description  de  M.  Campbell,  lo  district  de  Wavcrley  se  trouve  sur  une 
large  antiolinalo  à  ondulations,  dont  la  direotion  est  à-pou-près  E.  et  0.  Les  filons  de  quarlz, 
lesquels  gQBt  interstrfttiÇé^  çlç  ojuartzites  (^q  la  série  aurifère^  occupant  uqq  positioB  iqni 
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la  profondeur  verf-jalo  est  à  environ  un  mille  au-dessous  de  la  base  de  la  division  schisto, 
argileuse,  et, — toujours  d'après  les  observations  de  M.  Oatnpbell, — ont  un  plongement  0., 
sur  le  couronnenicut  de  l'arche,  d'environ  un  pied  sur  dix  ;  ce  plongement  est  produit 
par  une  anticlinale  transversale,  au  N.  et  S.,  que  l'on  trouve  h  quelque  distance  vers  l'E. 
A  ce  propos,  M.  Campbell  signale  l'existence  fréquente  do  ces  dislocations  ou  défauts  dans 
le  voisinage  do  ce:i  lignes  N.  et  S.  de  perturbation, — dislocations  qui  produisent  des  varia- 
tions locales  dans  l'angle  d'inclinaison  do  la  structure  des  couches,  sur  plusieurs  points  de  la 
région,  et  parfois  un  déplacement  des  filons.  Ces  lignes  N.  et  S.  de  dislocations  présentent 
parfois  des  veines  transversales  de  quartz  contenant,  eu  général,  peu  ou  point  d'or,  et  chan- 
geant fréquemment  les  veines  E.  et  0.  de  manièvo  à  indiquer  qu'elles  ont  été  formées  par 
<les  li-isures  transversales  qj)rc3  la  solidification  des  filous  aurifères. 

Le  district  do  Waverley  est  situé  h,  environ  douze  milles  de  Halifax,  près  de  la 
jonction  de  Windsor,  sur  le  chemin  de  fer  de  la'  Nouvelle-Ecosse.  D'après  les  rapports 
olïïciols,  la  province  aurait  produit,  depuis  1861  jusqu'il  la  fin  de  septembre  186G,  un  total 
de  97,(300  onces  d'or,  sur  lequel  34,395  onces, — c'est-à-dire  plus  di  tiers, — proviennent  du 
district  de  Waverley  j  durant  cette  même  période,  lo  rendement  moyeu  a  été  de  17  dwt. 
12  (jr.  d'or  par  tonne  de  quartz.  Durant  l'année  suivante,  expirant  au  mois  de  septembre 
1867,  ou  a  traité  dans  le  district  de  Waverley,  11,289  tonnes  de  quartz,  qui  ont  rendu 
4,135  OLces  d'or,  soit  une  moyenne  de  7  dwt.  7  (jr.  par  tonne.  Le  nombre  de  mineurs 
employés  a  été,  comme  plus  haut,  da  quatre-vingt-un,  et  chacun  d'eux  a  réalisé  $422, — en 
évaluant  l'onoe  d'or  à  $18.50.  Il  y  a  donc  eu  diminution  dans  le  produit  du  district  de 
Waverley  depuis  18GG,  fait  d'autant  plus  surprenant  que  les  veines  de  ce  district  ont  une 
longueur  et  une  profondeur  considérables  et  présentent  une  grande  uniformité  dans  la 
distribution  du  précieux  métal.  Dans  son  rapport  du  lor  décembre  ISOG,  M.  Rutherford, 
inspecteur  des  mines,  mentionne  les  filons  suivants,  (ayant  tous  un  plongement  sud)  comme 
ayant  été  exploités  dans  le  district  de  Waverley  :  l'année  précédente,  les  veines  de  Tudor  et 
Brodie,  ayant  une  épaisseur  de  huit  à  dix-huit  pouces,  la  première  exploitée  pour  M.  Biirkner 
pour  les  compagnies  di^lac  Major  et  DeWolf,  et  la  seconde  par  cette  dernière  compagnie  sau- 
Icnicnt  ;  la  veine  du  sud,  quinze  pouces,  exploitée  pour  la  compagnie  de  Hartford  ;  les  veines 
Taylor  et  No.  0,  quatorze  pouces,  exploitées,  l'une  par  la  compagnie  DeWolf,  l'autre  par  les 
compagnies  de  Boston  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  Waverley.  Depuis  cette  époque, 
plusieurs  des  compagnies  alors  en  existence,  et  notamment  les  compagnies  du  lac  Major  et  de 
Ilockland,  ont  vendu  leurs  intérêts  à  la  compagnie  DeWolf.  Cette  compagnie  possède 
actuellement,  dans  le  district  de  Waverley,  cent  trente-et-unc  superficies  de  mines,  un 
moulin  Chilien  et  deux  moulins  à  pilons,  l'un  à  huit  pilons  et  l'autre,  un  excellent  moulin, 
fignalé  ^.  la  page  14,  ayant  16  pilons.  Quarante-sept  puits,  et  plusieurs  galeries,  pour 
l'extraction  et  lo  drainage,  sont  déjà  ouverts  sur  les  veines  appartenant  à  la  compagnie. 
La  profondeur  de  ces  puits  varie  de  100  à  250  pieds,  et  sur  la  veine  de  Tudor  il  y  a  un 
puits  de  300  pieds,  dans  lequel  la  pompe  fonctionne  à  la  vapeur.  Lorsque  nous  avons  visité 
ce  district,  le  grand  moulin  en  question  recevait  son  approvisionnement  surtout  des  veines 
Nord  et  Brodie  ;  mais  l'exploitation  était  très-rcstreinte.  On  espère  qu'on  reprendra  acti- 
vement cette  expuitation  qui  a  donné  de  si  bons  résultats.  D'après  les  renpeignements 
alors  reçus,  l'extraction  du  minerai  coûtait  de  $3  à  $5  la  tonne,  et  le  broiement  et  amalga- 
mation $1,  ou,  d'après  d'autres  évaluations,  $1.50. 

La  propriété  do  M.  Léopold  Biirkner,  comprenant  deux  cents  superficies  minières, 
dont  dix  seulement  sont  encore  explorées,  s'étend  à  l'ouest  des  précédentes  sur  la  conti- 
nuation des  veines  Tudor  et  Brodie.  Neuf  puits  ont  été  creusés  sur  la  première  de  ces 
veines  ;  ils  sont  reliés  pour  une  galerie  longue  d'environ  400  pieds,  et  ont  atteint  des  pro- 
fondeurs variant  de  100  à  250  pieds  ;  cinq  de  ces  puits  ont  donné  du  minerai  d'une  grande 
richesse  à  des  profondeurs  considérables.  Lo  minerai  extrait  du  puits  No.  2,  à  une  profon- 
deur de  180  pieds,  a  rendu  plus  d'une  once  d'or  à  la  tonne.  On  extrait  le  quartz  de  ces 
ouvertures  au  moyeu  du  procédé  connu  sous  la  désignation  do  gradins  de  bas  en  haut  ;  on 
avait  d'abord  adopté  le  système  des  gradins  do  haut  en  bas,  mais  on  a  dû  l'abandonner  à 
cause  do  la  dureté  du  roc.  Lorsque  noua  visitâmes  la  jiropriété  de  M.  Biiikuer,  tous  les 
puits  de  la  veine  de  Tudor  avaient  été  temporairement  abandonnés,  et  des  cinq  puits  de  la 
veine  Brodie  on  en  exploitait  que  deux,  l'un  à  une  prolbndour  do  quatre-vingt,  et  l'autre 
^  une  profondeur  ?]o  trente  pieds  j  oe.i  deux  puits  fourni^Haiept  par  mois  ematre-vingtf^ 
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tonnes  do  quartz  d'un  rendement  do  10  dwt.  d'or  à  la  tonne  ;  le  coût  totll  do  l'extraction 
et  de  l'amalgamation  n'excédant  paa  $5  25  par  tonne;  ces  deux  puita  donnaient  ainsi  un 
profit  mensuel  de  §400.  A  la  même  époque,  M.  Biirkner  avait  aussi  plusieurs  puits  d'essai 
sur  la  veine  S.,  envirou  un  quart  de  inillc  au  S.  de  la  veine  Tudor  ;  ces  puits  avaient  déjii 
dooné  des  résultats  satisfaisants.  On  a  observé  que,  dans  sou  prolongement  O.,  cette  veine 
tourne  vers  le  N.-O.,  avec  un  plongement  S.-O.,  et  l'on  constatera  probablement  qu'elle 
rejoint  l'une  des  veines  au  côté  N.  de  l'axo  anticlinal.  On  a  observé  dans  le  district  de 
Waverley  plusieurs  autres  filons,  quelques-uns  dans  les  limites,  les  autres  en  dehors  des 
propriétés  déjà  mentionnées,  mais,  jusqu'à  présent,  ces  filons  n'ont  aucune  importance 
spéciale.  11  fautr  toutefois  excepter  le  quartz  cannelé  de  "  Laidlaio's  Hill,"  dans  la  partie 
occidentale  du  district.  A  la  p:>ge  7,  on  a  déjà  signalé  ce  quartz  et  expliqué  sa  structure 
spéciale.  C'est,  en  apparence,  un  lilon  de  quartz  exposé  sur  une  anticlinale,  dont  la  direction 
est  de  quelques  degré.s  ver3  le  N.-E.  Les  corrugations  présentent  généralement  des  ondu- 
lations rubannées,  rarement  des  plis  serrés,  et  à  l'un  des  afileurements,  un  petit  peu  plus 
vers  rO.,  le  même  filon,  ou  peut-être  un  filon  différent,  présente  une  nappe  presque  hori- 
zontale. A  environ  quarante  pieds  du  point  où  l'on  avait  trouvé  le  quartz  cannelé  à  une 
profondeur  d'environ  vingt  pieds,  on  a  creusé  un  puits  dans  lequel,  à  une  profondeur  do 
soixante  pieds,  on  ne  trouvait  plus  le  filon,  ce  qui  indique  un  plongement  S.  rapide  du  filon 
de  ce  côté.  Un  plissement  semblable  a  été  observé  sur  une  partie  d'uu  autre  filon  situé 
plus  à  rO.  et  qui  plongeait  d'environ  quarante-cinq  degrés  vers  le  S.  Le  quartz  canuelé; 
est  un  peu  rubanné  dans  sa  structure  et  contient  dans  certaines  parties  du  calcite  provenaoït, 
en  apparence,  d'un  dépôt  subséquent  et  remplissent  les  fissures  du  quartz.  Un  cas  sem- 
blable a  été  observé  dans  un  filon  lamelleux  de  quartz  cannelé  du  Stewiacke  Supérieur,  où 
le  calcite  et  les  pyrites  ont  été  évidemment  déposés  dans  des  fissures  transversales  irrégu- 
gulières  du  filon.     (Voir  pages  8  et  9.) 

En  18G1J  et  ISoÎj,  ce  filon  fut  exploité  sur  une  grande  échelle  et  effilait  de  grands 
avantages  parce  qu'on  pouvait  en  extraire  le  quartz  facilement  et  à  bon  marché.  Le 
rapport  du  commissaire  eu  chef  des  mines,  pour  18G3,  démontre^(r[ue,  durant  les  trois 
derniers  mois  do  1862,  chaque  mineur  retirait  neuf  tonnes  do  quartz  par  moifi  du  filon  de 
quartz  cannelé,  tandis  que,  dans  d'autres  localités,  le  rendement  n'excédait  que  de  deux  ou 
trois  tonnes.  Il  paraît  que  certaines  portions  de  ce  quartz  étaient  excessivement  riches. 
Ainsi,  en  1862,  d'une  masse  do  quartz  d'environ  deux  pieds  cubes  on  retira  pour  84,500 
d'or,  tandis  que  les  portions  adjacentes  de  quartz,  'sur  une  distances  considérable,  étaient 
tout-à-fait  stériles.  En  1883,  lo  rendement  moyen  du  quartz  cannelé  n'excédait  pas  5 
ihot.  à  la  tonne.  On  a  déjà  signalé,  à  la  page  16,  la  grande  perte  d'or  dans  le  traitement 
de  ce  quartz,  perte  observée  par  le  Prof  Sillinnn.  Après  avoir  été  abandonnée  pendant 
trois  ans,  l'exploitation  du  quartz  cannelé  fut  reprise  en  1866  par  M.  DoWolf.  Les  exploi- 
tations antérieures  avaient  été  faites  en  brisant  la  roche  de  recouvrement  et  creusant  1j  filon 
à  découvert  ;  mais  maintenant  on  fait  l'extraction  au  moyen  do  tranchées  souterraines 
étroites  et,  après  l'extraction  du  quartz  aurifère,  on  remplit  les  ouvertures  avec  les  roches 
de  rebut.  L'épaisseur  ordinaire  du  quartz  cannelé  est  de  huit  à  douze  pouces,  mais  cette 
épaisseur  est  sujette  à  des  variations  considérables,  t/n  dit  que  ssn  rendement  ordinaire 
actuel,  en  or,  est  de  6  dwt.  à  19  dwl.  par  tonne  ;  toutefois,  on  trouve  des  échantillons  beau- 
coup plus  riches.  M.  IJiirkncr,  qui  possède  deux  superficies  de  quartz  cannelé,  y  employait, 
à  l'époque  de  ma  visite,  douze  mineurs  qui  extrayaient  cent  tonnes  de  quartz  par  mois. 
Le  coût  total  de  l'extraction  étant  de  S4.55  pur  tonne  et  le  rendement  do  7  diot.,  le  profit 
net  par  mois  était  ainsi  de  $250. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  moulin  à  broyer  de  Biirkner  (p.  15-)  Il  a  vingt-quatre 
bocards  pesant  chacun  780  livres  et  portant  des  pilons  de  fonte.  L'élévation  do  ces  pilons 
est  de  quinze  pouces  et  ils  frappent  de  cinquante  à  soixante  coups  par  minute.  On  y  em- 
ploie des  tables  à  oscillation,  et  lo  moulin  est  mis  on  mouvement  par  une  chute  d'eau  dont 
la  force  est  évaluée  à  180  chevaux.  L'installation  do  cet  établissement  a  coûté  $20,000, 
mais  M.  Biirkner  dit  qu'on  pourrait  en  installer  un  pareil  pour  §13,000.  Depuis  longtemps, 
on  y  traite  de  trente-cinq  à  trcnto-six  tonnes  de  quartz  par  jour.  Le  coût  do  l'extraction 
ilu  quartz  est  de  5$4  à  80,  suivant  les  dimensions  des  mines,  et  le  coût  du  broiement  et  de 
l'amalgamation  est  de  $0.50  à  $0.75,  suivant  la  plus  ou  moins  grande  dureté  du  quartz. 
M.  Biirkner  dirige  lui-uiôme  l'exploitation  de  cet  établissement,  dont  il  a  déjà  retiré  de 
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grands  profits  et  où  il  a  employé  deux  cents  ouvriers  à,  un  salaire  moyen  de  $1.25  par  jour. 
Dans  son  dernier  rapport,  le  commissaire  en  chef  des  mines  dit  qu'il  n'y  a  probablement 
point,  dans  la  province,  un  district  où  l'exploitation,  en  général,  et  le  broiement  du  quartz 
en  particulier,  soient  faits  d'une  manière  aussi  économique  que  dans  le  district  de  Waver- 
loy,  et  il  ajoute  "  qu'un  filon,  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  quinze  pouces,  est  actuelle- 
ment exploité  à  une  profondeur  de  trois  cents  pieds  au  prix  de  dépenses  qui  ne  représen- 
tent que  8  dwf.  d'or  par  tonne."  Vu  la  grande  profondeur  de  trois  cents  pieds  diisol,  les 
exploitations  sont  bornées  à  une  bande  très-étroite,  et  le  district  n'a  encore  été  exploré 
que  d'une  manière  très-imparfaite.  Il  est  difficile  d'expliquer  la  diminution  du  rendement 
dans  le  district  de  Waverlcy,  mais  il  serait  téméraire  de  l'attribuer  à  l'appauvrissement  et 
encore  moins  à  l'épuisement  des  veines.  Suivant  M.  Michel,  "  les  exploitations  actuelles 
se  font  à  la  profondeur  maximum,  oii  elles  peuvent  être  profitables  a?ec  le  système  employé, 
mais,  à  l'avenir,  il  faudra  prendre  des  dispositions  spéciales  et  employer  des  machines 
puissantes  pour  rendre  les  veines  productives."  Dans  tous  les  cas,  un  vaste  champ  est 
ouvert  à  l'exploration. 

Nous  n'avons  pas  eu  le  temps  d'examiner  les  travaux  de  la  "  compagnie  de  Boston  et 
de  la  Nouvelle- lilcosse,"  mais  M.  Rutherford,  dans  son  rapport  pour  décembre  1806,  noua 
informe  que  cette  compagnie  avait  creusé,  sur  la  veine  No.  6,  au  S.  de  la  veine  Tudor,, 
quatre  puits,  dont  l'un  à  180  pieds  de  profondeur.  Au  côté  O.  de  ce  dernier  puits,  cm 
avait  fait  des  gradins  dans  le  filon  depuis  la  surface  jusqu'à  quelques  pieds  du  fond  du 
(juits,  et  un  grand  nombre  do  gradins  avait  aussi  été  taillé  du  côté  E.  Oe  filou  avait  qua- 
torze pouces  d'épaisseur.  D'après  ce  qu'on  nous  a  dit  à  Waverlcy,  il  semblerait  que  la 
compagnie  continue  encore  cette  exploitation  et  que  d'un  puits  de  quatre-vingt-dix  pieds 
de  profondeur,  sur  la  veine  N.,  on  extrait  du  quartz  qui  rend  plus  d'un  once  d'or  à  la  tonne. 
Le  moulin  de  la  compagnie  a  huit  bocards  ou  pilons  et  fonctionne  au  moyen  d'une 
machine  à  vapeur. 

Pour  traiter  trente-cinq  tonnes  do  quartz  dur,  au  moulin  de  M.  Biirkner,  il  faut 
employer  cinq  hommes  pour  surveiller  le  fonctionnement  et  l'alimentation  des  bocards,  ce 
qui  représente  la  main-d'œuvre  do  dix  hommes  en  vingt-quatre  heures  ;  mais  pour  le 
minorai  .-schisteux  plus  mou,  il  suffit  de  huit  hommes.  En  outre,  il  faut  engager  les  services 
d'un  mécanicien  ou  ingénieur  habile. 

Dans  le  procédé  d'amalgamation  suivi  à  Wavcriey,  la  perte  de  mercure  est  très-faible  ; 
on  doit  nécessairement  avoir  bien  soin  de  recueillir  le  mercure  qui  s'échappe  dans  la  distil- 
lation de  l'amalgame.  D'après  M.  Biirkner,  dans  le  traitement  de  7,000  tonnes  de  quartz 
à  son  moulin,  on  a  employé  115  Ibs.  de  mercure  qui,  i\  05  cents  la  livre,  valent  $74.05,  ou 
un  peu  moins  d'un  centime  par  tonne  do  minerai.  Cela  représente  .017  do  livre  do 
mercure  par  tonne.  D'après  les  tables  de  M.  Ashburner,  la  perte  du  mercure,  dans  diffé- 
rents moulins  de  la  Oalitbrnie,  varie  do  .00;i  et  moins,  jusqu'à  .030  et  plus.  Dans  quel- 
ques-uns des  moulins  à  eau  de  la  Californie,  le  traitement  du  minerai  ne  coûte  pas  plus 
cher  qu'à  la  Nouvelle-Eco-sse  ;  il  varie  de  80.07  à  $1.04,  bien  qu'il  soit  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  cela  <lans  certains  cas.  {^Gi'olotji/  of  Californla,   Vol.  1.) 


I'! 


Or-DIIAM. 
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Au  N.O.  de  Waverlcy  et  à  une  distance  de  cinq  milles  et  demi  ou  six  milles,  après 
avoir  traversé  une  .synclinalc  partiellement  remplie  de  strates  do  la  division  schito-argileuse, 
de  la  série  aurifère,  on  arrive,  dit  31.  OampboU,  à  un  autre  plissement  anticlinal  présen- 
tant dos  quartzites.  Sur  cette  bande,  à  une  distance  de  doux  milles  K.  du  Orand  Lac,  est 
situé  le  district  d'Oldham.  D'après  le  mémo  observateur,  le  niveau  du  filon  aurifère,  tel 
que  vu  do  la  section  do  la  tranchée  du  chemin  de  for,  se  trouve  à  non  moins  de  2,500 
piods  du  sommet  de  la  division  des  quartzites.  Les  mines  sont  ouvertes  dans  une  vallée 
étroite  et  profonde  qui,  sur  une  partie  de  son  étendue,  longe  l'anticlinale  ;  ces  mines  ont 
donné  des  produits  très-riches.  Depuis  1801,  jusqu'à  la  fin  de  septembre  18G0,  ce  district  a 
produit  5,208  onces  d'or,  à  raison  do  18  dwt.  2  //r.  par  tonne,  en  moyenne.  L'annéo 
suivante,  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1807,  on  n'y  a  traité  que  1)00  tonnes  de  minerai  qui 
ont  rendu  i;{59  onces  d'or,  soit,  eu  moyenne,  i  o::, '6  il wt.l  (jr.\>m  iowwa.  Durant  le 
premier  triniestro,  on  employait  trente-six  mineura  par  jour,  et  durant  le  necond  trimoHtro, 
Soixuuto-cinq 
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Le  district  d'Oldham  se  trouve  à  trente  u«nx  milles  de  Halifax,  et  un  servies  public 
de  voitures  y  transporte  les  voyageurs  de  la  station  a'Enfield,  sur  le  chemin  de  fer  :  distance 
trois  milles  et  dorai.  A  l'époque  do  notre  visite,  vingt-six  novembre  dernier,  presque 
toutes  les  exploitations  étaient  suspendues,  et  l'on  employait  alors  que  trente  mineurs.  Des 
cinq  moulins  ii  broyer  uu  seul  foutionnait  et  on  y  faisait  môme  alors  dus  réparations.  On 
nous  dit  que  ce  moulin,  appartenant  à  M.  W.  Shaffor,  est  en  partie  ali-nenté  par  le  quartz 
provenant  des  mines  appartenant  à  ce  monsieur,  mais  on  y  broie  au«si  le  quartz  d'autres 
mines  au  prix  de  83.50  la  toauc  pour  le  broiement  et  l'amalgamation.  M.  SiialTer  a  aussi  un 
moulin  Chilien,  dont  il  ne  faisait  pas  alors  usage;  mais  s'il  faut  ou  croire  la  iMiaiinj  GazcUc, 
on  avait  récomment  traité  à  co  moulin  dix-sept  tonnes  de  quartz,  qui  avaient  rendu  23  a;. 
4  dwt.  d'or,  et  aux  dernières  nouvelles  tout  co  district  semblait  reprcadro  do  l'activité. 

Les  exploitations  d'Oldham  consistent  généralement  en  tranchées  à  décoavort  sur  le 
versant  des  veines  ;  quelques-unes  de  ces  tranchées  atteignent  soixante  pieds  do  profondeur. 
L'un  des  filons,  dit — "  Filon  do  Ilall," — a  IGO  pieds  do  long,ot  sa  profondeur,  sur  certains, 
points,  est  de  quarante  pieds  ;  à  ce  point,  la  veine  se  perd,  dit-on,  mais  peut-être  est 
elle  seulement  déplacée  par  la  dislocation.  Cette  veine  est  très-irréguliore  et  eu  quelques 
endroits  ello  se  réduit  à  un  filon  mince  qui  est  alors  très-richo  en  or.  Outre  ces  trancliées 
ouvertes,  il  y  a  de  nombreux  puits  ;  l'un  d'eux,  sur  le  lilon  13ritaunia — lequel  a  un  plongo- 
ment  N.  do  soixante-dix  degrés, — a  atteint  une  profondeur  do  lOS  pieds.  On  prétend 
connaître,  dans  ce  district,  environ  soixante  filons  parallèles  do  (juartz,  courant  E.  et  O., 
sur  une  largeur  d'environ  un  demi-mille.  Ces  filons,  qui  correspondent  :i,  trente  nappes 
interstratifiées  de  quartz  aurifère,  sout  disposés  symétriquement  sur  les  côtés  N.  et  8.  do 
l'axe  anticlinal  et  les  deux  séries  plongent  en  sens  inverse.  On  les  a  suivis  sur  une  di.stanco 
d'environ  un  mille  et  demi  de  l'O.  à  l'E.,  mais  dans  cette  dircfctiun  ils  disparaissent  par 
suite  do  l'existence  d'une  synclinale  N.  et  S.  Plusieurs  des  couches  p!u.s  inévidionalos, 
ayant  un  plongemeut  S.  d(i  (juarante-cinq  à  soixante  dcgré.s,  inclineut  doucoiuiînt  vers  lo  N.M 
avec-un  plongemcnt  S.E.que  l'on  peut  suivre  uans  uu  cas  juscju'à  ce  (ju'il  devienne  E. 
S.  E.  Quatre  de  ces  filons  ont  été  plus  nu  moins  ouverts  et  les  ex])loit;itions  se  continuent 
sur  deux  d'entre  eux  pour  l'extraction  du  quartz  que  l'on  enlève  facilement  le  long  d'une 
côte,  en  brisant  la  couche  do  quartzite  (|ui  lo  recouvre.  Lu  surlace  do  ces  coueiies  ofi'ro, 
d'une  façon  trÔ3-mar([uée,  l'apparence  rubannée  dont  on  a  déjà  parlé.  CV's  cannelures 
ressemblent,  sur  une  petite  échelle,  à  celles  du  quartz  cannelé  do  Waverley  et  inclinent 
vers  l'E.  à  un  angle,  considérable  le(|ucl  coïncide,  eu  apparence,  avec  celui  do  l'axe  anti- 
clinal E.  etO.  Au  N.  de  l'axe,  un  filon  isolé  plongeant  vers  le  N.  a  également  été  suivi 
jusqu'à  un  point  où  il  se  courbe  vers  le  S.  et  affecte  un  plongement  N.  E.,  co  qui  montre 
évidemment  qu'il  se  contourne  pour  aller  rejoindre  l'un  des  filons  S. 

L''5pais80ur  des  filous  dans  co  district  varie  d'un  pouce  à  quiuzj  et  parfois  vingt 
pouces;  un  filon,  au  S.  do  l'anticlinnle,  atteint  une  épaisseur  do  plusieurs  pieds.  Los  roches 
encaissantes,  là  comme  dans  d'autres  districts,  sout  de  la  quartzite  plus  ou  moins  sehistuuso 
avec  des  bandes  de  schiste.  On  a  observé,  dans  ce  district,  plusieurs  veines  transversales  ; 
elles  sont  généralement  do  petites  dimensions  et  traversent  la  quartzite  et  le  sciiistc. 
L'une  d'elles,  décrite  par  M.  U.  (1.  Fraser  de  Halifax,  mérite  d'être  signalée  en  ce  qu'elle 
offre  une  exception  au  caractère  généralement  stérile  do  ces  veines  transversales.  VA\v.  a 
été  suivie  dans  les  directions  N.  8.  à  travers  les  couches  do  quartzite,  sur  une  distance  de 
treize  pieds,  entre  les  deux  filons  E.  et  ().,  le.sciuels  sont  eux-mêmes  pauvres  en  or.  Cotte 
veine  transversale  avait  vingt-(iuatro  pouces  de  largo  à  la  surlace,  mais  à  (juatru-vingt-si.v: 
pieds  de  profondeur  elle  se  réduisait  à  quatre  pouces  ;  à  (|uatre-vingt-seizQ  pieds  sa  largeur 
n'était  plus  que  de  deux  pouces,  et  alors  elle  fut  abandonnée.  On  dit  ({u'elle  so  composait 
do  quartz,  d'une  matière  chloritée  et  do  dolomie  verdâtra;  dans  chacutl  de  ces  ciuupo.sants 
on  trouvait  de  l'or.  185  tonnes  de  mineriii  extrait  do  cette  veine  ont  rendu  510  onces  d'or, 
])u  rhomb-spath,  contenant  de  l'or,  a  aussi  été  trouvé  dans  l'un  des  fiions  E.  et  O. 
'  Du  caloite  et  do  petites  quantités  de  feldspath  orthoso  rouge  foncé  ont  été  trouvés  on  finos 
rainures  dans  les  schistes. 

Jjcs  anciennes  exploitations  faites  dans  co  district  sont  une  cause  do  grands  embarris 
pour  les  personnes  qui  veulent  cntreprcndro  uno  exploitation  systématique.  Elles  ont  été 
faites  sans  aucun  plan,  sans  aucune  prévoyance,  en  vue  siiulement  d'un  profit  immédiat,  et 
sans  aucune  considération  do  l'avenir  du  district;  en  sorte  que  toute  cette  région  oll're 
l'aspoot  d'un  parfait  désordre.     Ce  fait  est  d'autant  plus  regrettable  quo  la  structure  do  la 
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région  assurerait  l'exploitatioa  facile  des  veines  à  une  entreprise  commune  bien  dirigée . 
La  richesse  des  veines  suffit  pour  garantir  un  succès  certain  et  le  retour  de  l'ancienne 
prospérité  du  district  d'Oldham  à  l'emploi  judicieux  et  habile  d'un  capital  suffisant. 


it 


UENFREW. 

,  .  .  T.  de  l'anticlinalc  d'Oldham,  d'après  M.  Gampboll,  on  traverse  une  bande  do 
gch' .  j  argileux  appartenant  h  la  division  supérieure  de  la  .série  aurilère  et  occupant  une 
synuiinalc  ;  avant  d'arriver  ;\  la  sixième  cl  la  plus  au  N.  des  antielinales  de  cette  section  sur 
ltu|UiMk!  ost>-itué  le  district  auriièro  de  RoiiiVew,  M.  (lauipbellilitquclcs  opérations  minières  de 
llenfiew  <)iit  été  limitées,  jusqu'à  présent,  aux  filons  situés  du  côté  S.  de  l'antielinale,  ceux 
du  N.  se  trouvant  couverts,  à  une  profondeur  considérable,  d'un  dépôt  provenant  des  schis- 
tes argileux  ou  des  roches  siluiicnnes  supérieures  qui  recouvrent  la  série  aurifère  sur  une 
faible  distance  en  se  dirigeant  vers  le  N.  iM.  Campbell  a  découvert  de  grands  affleurements 
do  quartz  dans  deux  localités  à  l'O.  le  long  de  la  même  anticlinale  ;  l'une  de  ces  localités 
s'écarte  à  une  distance  de  dix  milles,  environ,  de  l'anticlinalc  ;  h  cet  endroit,  la  rivière 
Ilébort  la  traverse  obliquement  et  l'on  a  trouvé  do  l'or  dans  le  dépôt  d'.alluvion  et  dans  le 
(|uartz  ;  l'autre  localité  se  trouve  h  sept  ou  huit  milles  vers  l'O.,  un  mille  et  demi  à  l'E.  du 
eliemin  de  poste  ffntre  Halifax  et  Windsor,  et  à  environ  neuf  milles  de  cette  dernière  ville. 
Il  est  très-probable  que  des  explorations  minutieuses  feront  découvrir  sur  quelques  points 
de  cette  ligne  d'autres  affleurements  des  riches  liions  aurifères  de  llenfrew.  En  février 
l!S(i3,  époque  i\  la(|uclle  .M.  Campbell  écrivit  le  rapport  auquel  les  chiffres  précédents  sont 
empruntés,  la  quanl;ité  d'or  déclarée  pour  llenfrew  était  de  508  onces  ;  mais  depuis  cette 
époque,  le  rondement  a  rapidement  augmenté;  les  rapports  officiels,  depuis  18G1  jusqu'à 
1.1  lin  do  septembre  ISGl),  donnent  un  total  de  0,89S  onces  d'or,  ce  qui  représente  un 
rendement  moyen  de  1  o-:.  S  <lirl.  par  tonne  de  minerai.  Durant  l'année  suivante  expirant 
au  80  septembre  1867,  on  a  broyé,  dans  le  district  do  llenfrew,  7,770  tonnes  de  minerai, — 
qui  ont  rendu  0, 101  onces  d'or,  soit  un  rendement  moyen  de  1  o::,  i  dwt.  4  ///•.  par  tonne. 
C!ia([ue  mineur  a  réalisé,  en  ces  douze  mois,  la  somme  de  $895. oO.  Ces  chiffres  suffisent 
pour  montrer  la  grande  prospérité  du  district  de  llenfrew.  A  l'époque  de  nos  visites, 
novembre  et  décembre  1807,  trois  compagnies  y  faisaient  l'exploitation  et  employaient  de 
235  à  .')00  liommes. 

La  "  Compagnie  des  mines  d'Ophii,"  sous  la  direction  de  M.  l'rince,  fut  organisée  en 
18(i()  à  l?cston,  avec  un  capital  payé  de  8100,000,  en  action,^  de  61  chacune  lesquelles  se 
vendent  actuellement  à  75  ou  80  [J  de  primo.  JiO  terrain  de  la  compagnie  comprend  dix- 
neuf  îots  ; — les  trois  lots  sur  lesquels  se  font  les  principales  opérations  ont  été  payés  ISI.GOO. 
On  exploite  trois  ûlons  désignés  sous  les  noms  de  veines  N.  S.,  et  du  Ruisseau  (^Bruok),  et 
qui  courent  de  l'i'J.  à  l'O.  avec  un  plongement  S.  d'environ  ([uarante-einq  degrés.  Le 
premier  de  ces  filons  se  compose,  en  réiilité,  de  trois  veines  contigues,  séparées  par  des 
assisses  schisteuses,  et  l'ensemble  de  ces  trois  veines  présente  une  largeur  de  dix-huit  à 
trente  pouces.  Toutes  les  matières  extraites  de  ce  filon,  à  l'exception  de  quelques  l'ragments 
de  la  roche  stérile,  sont  soumises  à  l'action  des  bocards.  (^inq  i)uits  sont,  creusés  sur  cette 
veine  à  dos  intervalles  respectifs  do  IdO  pieds  ;  ils  sont  numérotés  de  l'M.  à  l'O.  et  offrent, 
ilans  cet  ordre)  les  profondeurs  respectives  do  00,  128,  1550,  150  et  140  pieds.  Ils  sont 
reliés  par  environ  (iOO  pieds  de  galeries  ouvertes  h  différents  niveaux  ])our  l'extraction  du 
minerai  ic(|uel,  ainsi  que  l'eau,  est  amené  à  la  surlaeo  au  moyen  de  trcmils  h  chovaux. 
Toutefois,  à  l'époque  de  notre  départ,  <m  venait  d'V'tablir,  dans  le  ])uits  profond  de  150 
]iieds,  une  {)om[)o  reliée  aune  nuichine  à  vapeur  do  la  force  de  vitigt-(ïinq  chevaux,  laqiudle 
servira  à  extraire  le  minorai  des  puits  voisins. 

Jjos  trois  assises  de  quartz  de  la  veine  N.  sont  devenues  .si  mineot.  vers  l'M.  que  le  puits 
le  \>\n^  l'I.  a  été  abandonné  à  la  profondeur  do  soixante  pieds  ;  mais  on  nous  informe  (|ue  ^ 
vers  l'O.,  an-ilelà  dos  limites  do  la  "  (îoiiipagnie  d'Opliir,"  ces  trois  assises  se  réunissent  en 
une  senU*  veine  de  sept  ou  huit  [)oueo.-J.  îSur  la  veine  S.,  (jui  S(!  lrouv(!  h  environ  cont- 
ei tiquante  pieds  de  celle  (pie  l'on  vient  de  mentionner,  on  a  creusé  dix  ])uits  numérotés  de 
ri'l.  à  l'O.  et  (|ui  avaient,  au  mois  de  décembre  dernii'r,  Iom  profondeurs  respectives  do  145, 
151),  105,  H)'l  et  150  ])ieds.  li(!S  puits  Nos.  I,  U  et  o.-ont  sé|mrés  par  des  distances  do  120 
pieds,  les  autres  ne  se  troi:vcnt  séparés  que  de  lO'i  pieds  entre  eux.  A  diilérents  niveaux, 
'on  H  construit  des  galeries  qui    représentent  une  longueur  totale  de   700  pieds  j  l'une 
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d'elles,  partant  du  puits  No.  ?>  h  une  profondeur  de  cinquante-cinq  piedH,  relie  tous  les  puits 
ensemble.  Dans  lo  puits  lo  phis  \<].  la  veine  n'est  larjz;o  que  <lo  trois  à  quatre  ponces  ;  mais 
cette  largeur  auj;;monto  gr;iduolloiuont  vers  l'O.,  et  dans  le  puits  No.  (!  elle  atteint  dix 
pouces.  Le  minerai  et  l'eau  étaient  amenés  à  la  surlace  au  moyen  de  treuils  à  chevaux, 
mais  à  l'époque  de  uutro  visite  ou  faisait  des  préparatifs  pour  assécher  toute  la  mine  au 
moyen  d'uue  pompe  établie  sur  lo  puits  No.  5  et  mise  en  mouvement  par  la  machine  do  U 
veine  N.  A  cet  cfl'ot,  les  travaux  étaient  temporairement  suspendus  dans  quelques  jtuits 
de  la  veine  S.  L'oxploitatioii  sur  la  veine  du  Ruisseau  (ijVoo/i),  à  environ  >S(l(l  piods  au 
S.  de  la  veine  8.,  se  faisait  dans  un  puits  de  .soixante-dix  piedr-^  de  profondeur,  d'où  l'eau  et 
le  minerai  étaient  enlevés  au  moyen  d'un  appareil  mû  par  un  pouvoir  d'o:iu.  A  la  mine 
d'Ophir,  on  a  adopté  lo  système  des  gradins  de  bas  on  haut,  (iiiuh  rhaml  Kfojn'ni/)  vu  que 
le  système  inverse,  d'abord  .suivi,  entraînait  une  perte  inévitable  résultant  do  la  chute  do 
petits  Jragmont3,do  riche  minorai  parmi  les  roches  do  rebut.  Lu  hauteur  dos  banos  varie 
do  six  à  douze  pieds.  On  abat  premièrement  les  parois  do  la  veine,  et  la  roche  stérile 
est,  autant  (^uo  possible,  mi.-c  à  part  et  déposée  en  arrière  d'échafaudages  construits  à  cet 
eftot.  On  enlève  lo  minerai  riohe,  et  par  degrés  on  rauièu,e  à  l'endroit  oîi  se  trouvent  dus 
cuves  dans  lesquelles  on  lo  monte  ensuite  à  la  surface. 

L'exploitation  de  la  mine  d'Ophir  est  conduite  d'une  manière  systématique  et  avec 
une  grande  activité  ;  on  trouve  une  prouve  de  cette  a.ssertion  dans  le  fait  (juo  1,550  piods 
de  puits  et  l,oOO  pieds  do  tranchées  ont  déjà  été  ouverts  sur  les  veines  N,  et  8.  Les  veines 
sont  encaissées  dans  une  quartzito  schisteuse  qui  forme  la  roche  de  recouvrement,  et  elles 
reposent  sur  du  schiste.  L'or  n'est  visible  (lu'cn  gros  grains  dans  lo  quartz,  mais  il  pré- 
sente aussi  dos  phuiues  et  des  cordons  dans  les  schistes  qui  encaissent  et  séparent  les 
assises  de  quartz.  On  a  extrait,  en  notre  présence,  du  puits  No.  0,  veine  S.,  de  riches 
échantillons  présentant  ces  deux  indications.  Les  schistes  plus  mous,  en-dessous,  où  ils  sont 
entremêlés  avec  le  quartz  rendent,  nous  dit-on,  5  (/(y^  d'or  à  la  tonne  et  sont  broyés  avec 
lo  minerai  plus  riche.  Les  veines  N.  et  S.  ont  conservé  très-régulièrement  leur  aspect  do 
grande  richesse  aux  profondeurs  déjà  signalées,  et  tout  porte  à  croire  que  l'exploitation 
pourra  se  faire  pendant  longtemps  dans  des  conditions  favorables. 

Nous  avons  déjà  donné,  à  la  page  15,  dos  détails  sur  le  moulin  à  broyer  de  la  "  ÎMine 
d'Ophir,"  lequel,  à  notre  avis,  est  lo  meilleur  do  la  Nouvelle-Ecosse.  Depuis  la  date  de 
l'établissement  de  ce  moulin  jusqu'au  1er  décembre  1807,  on  a  pulvérisé  et  amalgamé  dans 
le  mouUn  0,7;iO  tonnes  de  minerai,  qui  ont  rendu  9,795  onces  d'or.  Durant  les  quatre 
premiers  mois  de  cette  période,  seize  bocards,  ou  pilons,  seulement,  ont  été  en  opération,  et 
co  n'est  que  depuis  février  1807  qu'on  y  voit  la  batterie  complète  de  vingt-(iuatre  bocards. 

Nous  n'avons  pu  examiner  les  travaux  ilo  la"  Compagnie  de  New-ILivcn  et  llonfrew," 
et  nous  n'avons  fait  qu'une  visite  rapide  aux  établissement  de  la.  "  Compagnie  de  Hartford." 
Ces  deux  compagnies  viennent  du  Connecticut  ;  elles  sont  sous  la  direction  do  M.  C.  W. 
Allen  et  font  de  bonnes  affaires.  La  compagnie  de  Hartford  possède  quatro-vingt-quinzo 
lots  sur  six  desquels  on  connaît  environ  vingt  veines  dans  une  largeur  d'environ  -50  pieds. 
Elles  sont  encaissées  comme  colles  qu'on  vient  de  décrire,  et  ont  une  direction  E.  et  O.  avec 
un  plongemcnt  S.,  mais,  dans  un  endroit,  elles  tournent  brusquement  vers  le  N.  ou  lo  N.-O. 
Les  travaux  étaient  presqu'entièrement  suspendus  sur  cette  propriété  lors  do  notre  visite  ; 
nous  y  avons  remarqué  dix  puits  et  autant  do  galeries  ;  la  profondeur  dos  puits  varie  do  oO 
à  100  pieds,  et  la  longueur  des  galeries  de  75  à  150  pieds.  Lo  minerai  et  l'eau  sont  amenés 
à  la  surface  au  moyen  do  treuils  à  chevaux  ou  do  cabestans.  Outre  l'or,  dont  on  rencontre 
dos  échantillons  très  riches,  on  trouve  du  mispickel,  de  la  galène,  dos  pyrites  de  for  et  do' 
cuivre  dans  le  quartz  do  ces  veines,  dont  certaines  portions  rendent  -ioz.  par  tonne  ;  toute- 
fois, ic  rondement  moyen  n'est  que  de  2  oz.  Lo  moulin  à  broyer  que  nous  avons  vu  en 
opération,  est  mû  par  une  chute  d'eau  qui  représente  une  force  de  vingt  chevaux.  Il  est 
composé  de  deux  batteries,  chacune  do  quatre  bocards  do  700  livres,  ayant  une  élévation 
d'environ  dix  pouces  et  frappant  do  05  à  70  coups  par  minutes.  On  y  pulvérise  et  amal- 
game do  six  à  neuf  tonnes  de  minerai  en  2-1:  heures,  suivant  la  dureté  do  co  minerai. 

Lo  minerai  qu'on  traitait  à  l'époque  do  notre  visite  provenait  de  la  veine  AlcLcod, 
située  à  environ  un  (|uart  de  mille  au  N.  de  la  veine  N.  Cette  veino  3Io]jOod  qui,  comme 
les  antres,  a  un  plongemcnt  S.,  est  large  d'environ  un  pied.  Nous  y  avons  vu  doux  puits 
do  quatre-vingt  à  quatre-vingt-dix  piods,  distants  d'environ  lOU  pieds,  et  dans  l'un  dtsi^uela 
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on  travaillait.  Plus  loin,  à  l'E,,  cette  raêmo  vcino  est  exploitée  pour  la  "  Compagnie  de 
New-IIavcn  et  do  Renfrcw." 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre,  i\  llcnf'rew,  est  de  81-20  à  SI. 25  par  jour,  ije  coût  d'ex- 
traction ilu  minerai  varie  de  ?5  à  $12,  suivant  la  dimension  des  veines,  et  celui  du  broie- 
ment et  de  l'amalgamation  de  $0.50  à  81.50,  suivant  la  dureté  du  minerai.  A  lamine  d'Opliir, 
le  coût  du  minerai,  rendu  à  la  surface,  est  évalué  h  S7,  et  le  traitement  subséquent  coûto 
environ  70  cts.  la  tonne. 

J)ans  Ron  rapport  en  date  du  10  janvier  1865,  l'honorable  llobort  llobinson,  commis- 
saire en  chef  des  mines,  parle  ainsi  du  district  do  llenfrcw  :  "  L'année  dernière,  ce  district 
était  classé  le  troisième,  les  années  précédentes  le  cinquième,  et  cotte  année  il  est  le  premier 
en  importance  puisqu'il  a  produit  000  onces  d'or  de  plus  qu'aucun  autre  district;  chaque 
mineur  y  a  gagné  8895.30  dans  l'année,  et  le  district  de  Sherbrooke  est  le  seul  qui  lui  soit 
!?iipérieur  sous  ce  rapport.  Ce  résultat  est  do  nature  à  encourager  les  mineurs  dans  les 
districts  où  les  aft'aires  languissent,  puisqu'on  si  peu  do  temps  ce  district  a  passé  du  dernier 
au  premier  rang."  , 

UxNIACKE. 

Voici  comment  M.  llamilton,  ancien  commissaire  en  chef  des  mines,  fait  l'historique 
do  ce  nouveau  district  dans  son  rapport  eu  date  du  1er  décembre  18GG  : — Au  commence- 
mont  de  cette  année,  un  parti  d'explorateurs  découvrit,  dans  le  canton  d'Uniacke,  des 
tilons  de  quartz  aurilèro  dont  l'apparence  était  si  belle  qu'avant  la  mi-août  des  baux  et  des 
permis  d'exploration  y  avaient  été  pris  pour  une  surface  plus  considérable  (juc  dans  aucun 
autre  district  aurifère  do  la  province.  L'étendue  de  terrain  ainsi  occupée  dépend,  en  partie, 
de  la  succession  de  feu  l'honorable  Richard  T.  Uniacke,  et  son  centre  se  trouve  à  euviron 
trois  milles, — dans  une  direction  N,  0., — de  la  station  de  Mont  Uniacke,  sur  l'embranche- 
ment du  chemin  de  fer  de  Windsor.  C'est  le  district  aurilèro  le  plus  élevé  de  la  province, 
vu  qu'il  so  trouve  à  environ  500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  gouvernement  a  fait  construire  une  route  depuis  la  station  jusqu'au  nouveau 
district,  où  un  village  do  cinquante  feux  s'est  formé  durant  l'année  dernière.  Les  heureux 
résultats  déjà  obtenus  montrent  que  ce  district  offre  les  plus  belles  espérances.  Le 
rapport  ofliciel  pour  l'année  expirée  au  ."0  septembre  1800,  indiquait  73  onces  d'or  pour 
Uniacke,  et  un  rendement  moyen  de  2  o.~.  17  dwt.  5  [/r.  par  tonne  de  minerai.  Depuis 
cette  époque  ou  n'a  fait,  en  grande  partie,  que  des  explorations,  et  les  résultats  obtenus  ne 
.sont  pas,  pour  la  plupart,  ceux  qui  paraissent  dans  les  rapports  officiels.  Toutefois,  les 
rapports  publiés  en  L'îG7  montrent  qu'on  y  a  traité,  jusqu'au  1er  octobre  dernier,  1,212 
tonnes  de  minerai,  qui  ont  rendu  947  onces  d'or,  soit  une  moyenne  de  15  <hct  15  ffi\  par 
tonne.  Le  nombre  moyen  dos  mineurs  a  été  trente,  et  cliacun  d'eux  a  réalisé  8584.  La 
superiicie  sur  laquelle  les  fdons  aurifères  ont  été  observés  dans  ce  district,  a  une  largeur 
d'environ  un  mille  et  demi  du  N.  au  S.  et,  croit-on,  non  moins  do  six  milles  de  l'E.  à  l'O. 
Lo  plongemcnt  de  ces  liions  est  presque  vertical,  mais  avec  une  légère  inclinaison  N.  et  S. 
des  deux  côtés  du  plateau.  Là,  comme  ailleurs,  il  y  a  des  exemples  de  dislocations  dues 
probablement  à  des  ondulations  N.  et  tS.  L'étude  géologique  do  cette  vas':o  superficie 
offrira,  sans  doute,  plusieurs  points  d'un  hatit  intérêt  géologique.  Les  filons  d'Uniacke 
offrent  des  caractères  analogues  à  ceux  des  districts  déjà  décrits  ;  il  sont  encaissés  dans  la 
quurtzitc,  et,  en  général,  présentent  un  rovôtemont  do  schiste.  Jjcur  épaisseur  varie  d'un 
^louce  à  plusieurs  pieds,  et  les  grosses  veines  sont  fréquemment  divisées  en  plusieurs  assises 
par  de  minces  intercalations  de  schiste.  Outre  l'or,  la  galène,  los  pyrites  do  fer  et  do 
cuivre  et  lo  mispickcl, — ce  dernier  on  quantités  parfois  considérables, — so  présentent  dans 
les  filons. 

Durant  nos  visite  à  Uniacke,  eu  décembre  dernier,  nous  avons  constaté  (ieux  exploi- 
tations régulières  et  plusieurs  explorations  commencées,  le  tout  occupant  soixante  ouvriers. 
J.o  terrain  do  la  "  (Compagnie  de  Montréal"  comprend  vingt-et-un  lots,  sur  trois  desquels 
il  y  a,  dit-on,  environ  trente  veines  variant  d'un  pouce  à  quatre  pieds  en  épaisseur,  l'une 
d'elles,  la  veino  Logan,  a  été  ouverte  par  deux  puits,  dont  l'un  était  alors  exploité  et  avait 
atteint  une  profondeur  do  cinquante  pieds.  Cette  veine, qui  a  do  dix  à  douze  pouces  d'épais- 
seur, est  divisée  par  plusieurs  minces  assises  de  schiste.  A  une  profondeur  d'environ  douzo 
pieds,  il  y  avait  uno  galerie  s'élendiiut  sur  environ  trente  piedy  do  Ion;;  do  la  veiuo  et  dont 
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l'on  extrayait  alors  du  quartz  riche  en  or  visible.  Le  service  de  la  mine  se  fait  au  moyen 
d'un  cabestan  mû  par  main-d'homme.  Le  moulin  h  broyer  de  cette  compagnie  a  une 
machine  à  vapeur  et  huit  bocards,  mais  il  laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  sa 
construction  ;  en  outre,  il  ne  fonctionnuit  que  par  intervalles,  pour  la  raison  que  l'approvi- 
sionnement de  minerai  n'est  pas  suffisant.  Il  est  à  regretter  qu'un  terrain  qui  donne  do 
si  belles  espérances  ne  soit  pas  exploité  d'une  manière  plus  avantageuse.  D'après  la 
J/ùiiHg  Gazette  du  mois  de  mars,  cette  compagnie  extrayait  alors  du  quartz  qui  rendait 
à-peu-près  quatre  onces  d'or  par  tonne. 

La  compagnie  d'Uniacke,  qui  est  dirigée  par  M.  Macintosh,  a  été  organisée  à  Boston 
par  M.  C.  McÔlure,  qui  a  aussi  établi  la  compagnie  d'Ophir  à  Renfrew,  et  les  compagnies 
Wellington  et  Palmerston  à  Sherbrooke.  Le  terrain  de  la  compagnie  d'Uniacke  comprend 
121  lots,  dont  trois  sont  exploités  et  présentent  vingt-cinq  veines  variant  de  six  pouces  :\, 
dix  pieds  en  épaisseur.  Trois  de  ces  veines  étaient  exploitées  îi  l'époque  do  notre  visite. 
La  veine  principale,  désignée  sous  le  nom  de  "  Old  Lcad,"  avait  une  épaisseur  de  douze 
pouces  et  était  divisée  par  plusieurs  minces  assises  de  schiste.  Elle  rendait  alors,  h  une 
profondeur  de  100  pieds,  un  minerai  contenant  de  l'or  visible.  Le  quartz  est  détaché  par 
le  procédé  des  gradins  de  bas  en  haut  et, — comme  l'eau, — amené  i\  la  surface  au  moyen 
d'un  treuil  à  chevaux.  Durant  l'une  de  nos  visites,  le  traitement  de  dix-huit  tonnes  d(î 
minerai  rendit  environ  50  onces  d'or,  ou  près  de  trois  onces  par  tonne.  A  la  même  épo(iuc, 
on  faisait  l'exploitation  à  un  autre  endroit,  quelques  pieds  au  S.  de  la  veine  de  "  Old  Lcad," 
où  se  présente,  interstratifié  dans  une  assise  de  schiste,  un  groupe  do  veines  minces  dont 
l'épaisseur  ne  dépasse  pas  un  pouce.  On  a  broyé  un  peu  plus  de  la  valeur  d'un  pied  de 
ce  filon,  qui  a  rendu  environ  2  oz,  d'or  par  tonne  ;  le  minerai  était  extrait  d'une  tranchée 
i\  découvert,  profonde  d'environ  quinze  pieds.  Cette  même  bande  schisteuse  est  exploitée 
sur  un  autre  point  un  peu  plus  à  l'O.  ;  lîi,  elle  présente  une  plus  grande  épaisseur,  mais 
est  moins  riche  en  or.  On  a  fait  une  autre  ouverture  sur  une  veine  d'un  pied  d'épaisseur 
au  S.  de  la  précédente  et  qui,  depuis  la  profondeur  de  30  pieds,  rendait,  paraît-il,  15  <hct. 
d'or  à  la  tonne.  Dans  ces  diverses  exploitations,  la  roche  et  l'eau  étaient  amenés  k  la  sur- 
face au  moyen  de  cabestans.  Dans  ce  district,  la  main-d'œuvre  coûte,  en  moyenne,  SI. 25 
par  jour.  D'après  la  Minniiuj  Gazette  du  mois  de  mars,  117  tonnes  de  quartz,  broyées  par 
cette  compagnie  au  commencement  de  février,  ont  rendu  132  oz.  IQdivt.  d'or. 

Le  moulin  de  la  compagnie  d'Uniacke,  construit  par  M.  Peter  Montcith,  a  coûté,  nous 
dit-on,  §3,000  ;  il  y  a  deux  batteries  de  quatre  bocards,  pesant  000  livres  chacun,  doublés 
d'acier,  et  il  est  mû  par  une  machine  de  la  force  do  huit  chevaux.  L'élévation  dos  pilons 
est  de  quinze  pouces  ou  davantage,  et  le  nombre  do  coups  soixante-cinq  à  la  minute.  Ce 
moulin  pulvérise  huit  tonnes  de  minerai  dans  vingt-quatre  heures,  et  ramalgauiution  se 
fait  dans  les  batteries  qui  sont  munies  de  tables  fixes  couvertes  de  plaques  de  cuivre  amal- 
gamées. 

La  veine  Mitchell,  dans  ce  district,  mérite  d'être  signalée  comme  un  dos  exemples, 
assez  rarement  observés  îi  la  Nouvelle-Ecosse,  d'un  filon  de  quartz  encaissé  entre  doux 
murs  de  quartzite  sous  schiste  contigu.  Cette  veine,  épaisse  de  deux  ti  trois  pouces,  rendait, 
près  de  la  surface,  jusqu'à  13J  oz.  d'or  par  tonne,  et  sa  richesse,à  cinquante  pieds,  bien 
que  moindre,  était  encore  très-remarquable.  A  l'époque  de  notre  visite,  l'exploitation  en 
était  abandonnée  à  cause  de  la  dureté  du  roc.  D'autres  filons  aurifères  impo-tants  ont  été 
découverts  dans  son  voisinage,  et  se  trouvent  sur  le  terrain  do  la  "  Compagnie  Alpha," 
récemment  organisée,  et  possédant .  88  lots  et  un  moulina  huit  bocards  fonctionnant  au 
moyen  d'une  machine  à  vapeur.  Deux  petites  veines,  au  N.  et  au  S.  de  la  veine  iMitcholl, 
sont  remarquables  par  de  petites  dislocations  nombreuses  dont  les  effets  sont  visibles  :\ 
l'afileurement  de  la  quartzite  grisâtre  et  dure. 

On  peut  observer  des  particularités  intéressantes  dans  d'autres  parties  de  ce  district. 
Sur  quelques  lots  que  M.  IJiirkner  explore  en  ce  moment,  on  voit  un  groupe  de  petites 
veines,  mêlées  de  quartz,  former,  à  150  verges  plus  à  l'E.,  deux  grandes  veines  séparées 
par  une  bande  de  schiste  largo  de  huit  pouces.  Non  loin  de  là,  on  observe  le  phénomène 
inverse  ;  une  veine  de  deux  ou  trois  pieds  qui,  à  100  pieds  plus  loin,  n'est  représentée  que 
par  cinq  ou  six  petits  cordons  do  quartz  interstiatifié  de  ^eliisto. 

Faute  do  temps,  nous  ne  pûmes  visiter  loi  lots  de  la  "  Westhike  Company,"  non  ])lu3 
que  ceux  qui  appartiennent  ii  MM.  Hall  et  iM(  Alisier;  sur  ces  lots,  on  fait  des  explorations 
qui  promettent  les  meilleurs  résultats.     Des  exploitations  subséquentes  sur  cca  terrains 
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ont  donné  des  résultats  d'une  trùs-f;ran(]c  riclicssc.  D'aprù.s  la  J/ujt«'/  (!a::clt'.  do  février, 
treize  tonnes  do  quartz  provenant  d'un  lilon  situé  sur  le  terrain  de  la"  Wcstlake  Company" 
ont  rendu  2Î51  oz.  G  diot.  d'or,  ou  plus  de  10  onces  par  tonne.  Ce  résultat  est,  sans  doute, 
exccptiounol  ;  mais  55  tonnes  do  minerai  pris  sur  la  même  propriété  ont  rendu  depuis, 
paraît-il,  201  oz.  10  ihvt.,  et  ^IM.  Hall  et  McAUistcr  ont  extrait,  à  la  profondeur  de  soixante- 
dix  pieds,  six  tonnes  de  quartz  qui  ont  rendu  22  oz.  7  dwt.  d'or.  Ijiîs  rapports  officiels  do 
ces  quelques  mois  no  sont  pas  encore  parvenus,  mais  tout  porte  îi  croire  que  les  filous  de 
quartz  sont  très-riches  dans  ce  district. 

SHERBROOKE. 


i\ 


Ce  district  minier  est  situé  près  des  bords  du  la  mer,  au  N.-IO.  do  Halifax,  et  à  environ 
(50  milles  de  New-Glasgow  ;  de  cette  station,  sur  le  chemin  de  fer  de  la  Nouvelle-Mcosse, 
il  y  a  un  service  journalier  de  voitures  jusqu'à  la  ville  de  Sherbrooke  sur  la  rive  E.,  et  près 
de  l'embouchure  do  la  rivière  Ste.  Marie,  Les  mines  se  trouvent  de  l'autre  côté  de  la 
rivière  et  à  un  mille  et  demi  environ  de  la  traverse. 

C'est  en  ISfii  qu'on  découvrit  l'or  en  cet  endroit,  et  depuis  cette  époquo  jusqu'à  la 
lin  de  septembre  18G4,  ce  district  avait  produit,  d'après  les  rapports  officiels,  10,101  onces 
d'or  ;  le  rendement  moyen,  durant  toute  cette  période,  était  de  1  vz.  16  (hct.  par  tonne. 
Durant  l'année  suivante,  expirée  au  30  septembre  18G7,  on  a  traité  dans  ce  district,  5,S00 
tonnes  de  quartz,  qui  ont  produit  8,522  onces  d'or,  soit  environ  un  tiers  du  produit  total 
de  la  province,  ou  un  rondement  moyen  do  1  oz.  0  ihct.  8  gr.  par  tonne  de  minorai.  Depuis 
(rois  ans,  chaque  mineur  a  réalisé  dans  ce  district  une  moyenne  de  $1,379.40,  et  l'année 
dernière, — comme  on  peut  s'en  assurer  en  consultant  la  table  ajoutée  à  l'appendice, — cotte 
moyenne  s'est  élevée  à  81,592.58.  Sherbrooke  est  donc  le  district  aurifère  le  plus  important 
de  la  Nouvelle-Ecosse. 

A  l'époque  de  notre  visite,  20  novembre  1807,  les  compagnies  suivantes  exploitaient 
des  mines  dans'ce  district,  savoir  :  "  Wellinj^ton,"  "  New- York  et  Sherbrooke,"  "  Hayden 
et  Derby,"  "  Dominion"  et  "  Palmerston."  Mais  durant  l'hiver  les  travaux  sont  partiel- 
lement suspendus  et  on  n'employait  alors  pas  plus  do  180  mineurs. 

Lo  terrain  de  la  compagnie  Wellington  comprend  neuf  arpents,  sur  lesquels  on  connaît 
neuf  veines  aurifères.  La  principale  do  ces  veines  est  minée  à  l'E.  sur  les  lots  de-  3L 
Cunuiiingor,  où,  dit-on,  elle  rend  \l  vz.  d'or  à  la  toanc.  Son  épaisseur,  sur  le  terrain  de  la 
compagnie  Wellington,  est  de  quinze  à  vingt  pouces  et  son  plongement  d'environ  quarante- 
cinq  degrés  N.  On  y  a  creusé  deux  puits  reliés,  à  une  prolbndeur  de  140  pieds,  par  une 
galerie.  Le  puits  E.  qui,  à  l'époque  de  notre  visite,  avait  une  profondeur  de  215  pieds, 
rendait  alors  du  quartz  très-riche  en  or  visible.  Le  roc  est  amené  à  la  surface, au  moyen 
d'une  machine  à  vapeur  do  la  force  de  vingt  chevaux,  laquelle  sert  aussi  à  l'assèchement  de 
la  mine.  Le  filon  est  recouvert  d'une  bande  do  schiste  noir  de  plusieurs  pieds,  et  c'est 
dans  la  portion  contiguo  à  cette  bande  que  semblait  accumulée  la  plus  grande  quantité  d'or. 
On  nous  dit  que  le  minerai  rend  plus  de  deux  onces  d'or  à  la  tonne  ;  mais  d'après  la 
Muiiiuj  Gazette  de  lévrier,  le  traitement  do  100  tonnes  do  minerai,  complété  lo  4  janvier, 
a  rendu  394  onces  d'or.  IjC  minerai  est  pulvérisé  et  amalgamé  dans  un  moulin  ayant 
quatre  batteries,  do  quatre  bocards  chacune,  mues  par  une  machine  à  vapeur  de  la  force  do 
quinze  chevaux  et  pouvant  traiter,  suivant  sa  plus  ou  moins  grande  dureté,  de  seize  à  vingt 
tonnes  de  minorai  dans  vingt-quatre  houres.  Los  tables  sont  fixes  et  ont  la  forme  do  vannes, 
Cet  établissement  est  considéré,  à  juste  titre,  comme  lo  meilleur  de  la  région  et  emploie 
environ  40  ouvriers,  dont  le  salaire  moyeu  estdc  $1.20  par  jour. 

Les  mines  de  la  compagnie  de  New- York  et  Sherbrooke  et  celles  do  la  compagnie 
de  Hayden  et  Derby  sont  situées  à  l'O.  de  la  mine  Wellington.  Nous  n'eûmes  pas  lo 
temps  do  visiter  les  premières  et  no  fîmes  qu'un  rapide  examen  des  secondes  ;  mais  nous 
obtînmes  do  bonne  source  les  l'onscignomeuts  qui  suiveut  sur  ces  deux  établissements  : 

La  compagnie  do  New- York  et  Sherbrooke  possède  environ  quarante  lots  sur  lcs'|uo!s 
on  connaît  vingt-cinq  filons  variant  d'un  pouce  à  trois  pieds  d'épaisseur  et  courant  vers  le 
N.-E.  avec  un  plongement  d'environ  quarante-cinq  degrés  vers  le  N.  Bion  (|u'on  ait 
creusé  une  douzaine  do  puits,  cinq  seulement,  reliés  par  dos  tranchées,  étaient  exjjloités  à 
l'époque  de  notre  visite.  Jja  profondeur  du  puics  principal  était  alors  de  170  pieds,  et  «m 
«a  extrayait  du  quartz  dont  lo  reudcmeut  moyeu  était  do  deux  onces  par  tonne.     Lo  mou- 
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lin a  huit  hocards  et  des  tables  à  oacillatioa  ;  il  fonctionne  au  moyen  d'une  raacliine  à 
vapeur  de  la  force  de  quinze  chevaux.  Cet  établisaement,  comme  le  précédent,  emploie 
environ  40  hommes,  et  bien  que  les  travaux  y  aient  langui  pendant  quelque  temps,  une 
meilleure  direction  y  a  rétabli  l'activité. 

Le  terrain  de  la  compagnie  do  Hayden  et  Derby  ne  comprend  que  sept  lots,  lesquels 
contiennent  une  douzaine  do  veines  aurifères  variant  de  deux  ;i  vingt-quatre  pouces  en 
épaisseur  et  plongeant  dans  la  môme  direction  que  les  précédents.  Il  y  a  six  puits  reliés 
par  des  galeries,  plus  une  tranchée  i\  découvert  de  100  pieds  sur  une  veine  de  huit  à  dix- 
huit  pouces.  Lo  moulin  îPquinzc  bocards  divisés  en  trois  groupes  ;  il  est  muni  de  tables 
h.  oscillation  et  mû  par  le  vapeur.  Le  rendement  moyen  du  rainerai  est  do  trois  onces  à 
la  tonne.  A  l'époque  de  notre  visite,  environ  vingt  ouvriers  travaillaient  dans  cet  établis- 
sement. 

Les  mines  sus-mentionnées  sont  situées  au  N.  du  chemin  qui  traverse  le  village  de 
(«oldenville  établi  dans  ce  district  aurifère.  Au  S.  du  chemin  sont  les  mines  des  compa- 
gnies dites  "  Dominion  "  et  '*'  Palmerston."  La  première  de  ces  compagnies  fut  organisée 
en  mai,  1807,  et  possède  neuf  lots  dont  deux  sont  exploités  depuis  18G3  et  contiennent 
environs  vingt  veines  qui  offrent  plusieurs  particularités  intéressantes  au  S.  de  la  "  Domi- 
nion," on  voit,  sur  une  petite  largeur,  de  nombreuses  veines  ayant  une  direction  N.  E. 
et  presque  verticales,  mais  avec  un  léger  plongement  vers  le  S.  Elles  présentent  générale- 
ment, du  côté  N.  une  assise  de  schiste  qui  les  sépare  de  la  quartzite  schisteuse,  laquelle 
roche  prédomine  en  cet  endroit.  Ces  faits,  combinés  avec  le  plongement,  sembleraient 
indiquer  lo  voisinage  de  l'axe  do  l'anticlinale  et  faire  pressentir  vers  lo  S.  une  répétition  do 
la  partie  schisteuse  avec  ses  veines  contigues  et  un  plongement  S. 

Parmi  les  veines  de  la  compagnie  dite  "  Dominion,"  il  y  en  a  deux  d'environ  un 
pied  chacune,  et  séparées  seulement  par  une  épaisseur  égale  de  quartzite.  Deux  autres, 
de  huit  et  quatre  pouces,  sont  séparées  à  la  surface  par  une  épaisseur  considérable  de 
(juartzite  qui,  en  descendant,  devient  plus  mince  à  mesure  que  les  filons  augmentent  et 
finalement,  à  une  profondeur  de  vingt-cinq  pieds,  se  réunissent  en  un  seul  filon  d'environ 
vingt  pouces.  On  a  constaté  que  plusieurs  do  ces  filons  sont  aurifères.  Les  principaux 
filons  isont  ceux  qui  sont  connus  sous  les  noms  do  veines  "  Dominion  "  et  "  Palmerston"  ; 
cette  dernière  est  à  environ  100  pieds  au  N.  do  la  première.  A  l'époquo  de  notre  visite, 
ils  étaient  exploités  au  moyen  do  deux  puits  munis  de  cabestans  et  ayant  chacun  une  pro- 
fondeur de  85  pieds. 

A  ce  niveau,  l'on  se  pi'oposait  d'ouvrir  deux  galeries  partant  du  puits  Palmerston  et 
se  dirigeant,  l'une  au  N.  vers  la  limite  du  terrain  de  la  compagnie,  et  l'autre  au  S.  vers  la 
veine  dite  "  Dominion  "  ;  on  devait  continuer  k  creuser  le  puits  Palmerston  pour  servir  à 
l'assèchement  de  la  mine.  La  galerie  S.  était  déjà  ouverte  au  mois  de  novembre  dernier 
et,  d'après  la  Mininrj  Gazette  d'avril,  avait  intersecté  une  masse  do  veines  qui,  sur  une 
largeur  do  vingt-deux  pieds,  contenaient  plus  de  quinze  pieds  de  quartz  aurifère  sur  lequel 
on  avait  établi  une  galerie  allant  jusqu'à  trente  pieds  vers  l'O.  Les  explorations  à  venir 
auront  pour  base  la  veine  "  Dominion  "  d'où  l'on  se  propose  de  communiquer,  par  de.s 
galeries  transversales,  avec  les  veines  situées  encore  plus  au  S. 

Pour  assurer  le  succès  de  cette  exploitation,  l'on  a  cru  nécessaire  de  combler  les 
anciennes  mines  afin  d'éviter  l'accumulation  des  eaux  à  la  surface.  A  l'époque  de  notre 
visite,  on  n'avait  encore  fait  que  des  travaux  préparatoires  et  néanmoins  on  avait  déjà  extrait 
environ  800  tonnes  de  quartz.  Le  quartz  de  la  veine  "  Dominion  "  contient  de  l'or  visible 
uni  à  des  pyrites  do  fer  et  de  cuivre  et  des  portions  de  chloritc  ;  telle  est  aussi  la  compo- 
sition des  minces  assises  schisteuses  de  la  veine  "  Palmerston.  Dans  cette  dernière,  l'or  est 
uni  à  du  mispickel.  Durant  l'hiver,  on  n'emploie  que  vingt  hommes  dont  le  .saliiiro 
moyen  est  de  81.25  par  jour.  Un  moulin  à  broyer  était  en  voie  de  construction,  mais  on  a 
sagement  suspendu  cette  construction  jusqu'à  l'époquo  où  les  travaux  préliminaires  seront 
assez  avancés  pour  assui-er  un  approvisionnement  régulier  et  abondant  de  minerai.  L'ha- 
bileté et  la  prévoyance  dont  lo  directeur  do  cette  mine,  M.  Stcphea  Goodall,  a  déjà  fait 
preuve  et  l'abondance  ainsi  (|Uo  la  richesse  apparente  du  minerai  semblent  assurer  un 
complet  succès  à  cette  entreprise. 

A  VO.  du  terrain  do  la  compagnie  dite  "  Doihinion,"  îl  y  a  deux  autres  mines,  l'uuo  dite 
"  lionlder  "  et  celle  de  la  compagnie  l'almcrston.  A  la  première,  nous  n'avons  vu  qu'un 
seul  puits  profond  do  03  pieds  et  duquel,  au  moyen  d'un  cabestan,  l'on  extrait  du  quarta 


^H-aS! 


IL 


82 


en  apparence  riche  en  or  et  chargé  do  niispickel.  Nous  n'eûmes  pas  lo  temps  d'examiner 
la  mine  do  la  compagnie  Palraerston,  mais  comme  cet  établissement  est  trop  important  pour 
être  laissé  de  côté,  nous  citerons  les  détails  suivants  empruntés  au  volume  déjà  mentionné 
"  llcathcrington' s  Guide  to  Gold  Mines  of  Nova  Scotia."  Cette  compagnie  fut  organisée 
à  Boston  au  mois  de  novembre  1866,  à  un  capital  de  3100,000,  cours  américain.  Los 
actions  originairement  de  $1,  valent  maintenant  §2.15.  Le  terrain  do  la  compagnie  com- 
prend 29  lots,  dont  quatre  sont  actuellement  exploités.  Le  rendement  moyen  du  minerai, 
et  des  portions  do  schiste  qui  sont  broyées  avec  le  quartz,  est  d'environ  une  once  et  un 
qu<art  par  tonne,  et  le  coût  moyen  du  l'cxtractiou  et  du  traitement  est  de  SG.70.  La  com- 
pagnie emploie  40  mineurs  et  possède  un  moulin  et  un  hangar  qui  valent  $0,000.  Depuis 
quelque  temps,  lo  rendement  de  la  mine  a  été  de  200  oucos  d'or  par  mois. 

Voici  le  bilan  de  cette  compagnie,  depuis  sa  fondation,  tel  que  donné  par  la  Miniwj 
Gazette  de  janvier  ;  les  divers  items  sont  évalués  en  argent  américain  : 

Recettes  du  10  novembre  186G,  au  18  octobre  1867.  885,515.59 

Dépenses  à  la  mine 935,166.61 

Erection  d'un  moulin  h  dix  bocards 7,287.50       §12,451.11 

Profit  net 43,081.48 

A  déduire  le  dividende  de  25  pour  cent 25,000.00 

Balance $18,001.88 

Nous  avons  vu  le  moulin  do  la  compagnie  Palmerston  :  il  n'a  qu'une  seule  batterie 
de  quatre  et  deux  batteries  combinées  de  trois  bocards  ;  il  est  mû  par  une  machine  à  vapeur 
de  la  force  de  dix  chevaux.  L'élévation  ou  volée  des  bocards  est  d'environ  douze  pouces 
et  ils  frappent  soixante-dix  coups  îI  la  minute.  On  dit  que  ce  moulin  traite,  en  moyenne, 
dix  tonnes  de  minerai  en  vingt-quatre  heures;  il  est  muni  de  tables  i\  oscillations  latérales. 

Le  rendement  total  du  district  de  Sherbrooke  pour  les  deux  mois  expirant  au  31 
décembre  1867,  a  été  do  9,463  o;;.  18  (/wt.  d'or;  c'est  une  augmentation  de  3,634  onces 
.sur  le  produit  de  l'année  précédente.  Les  rapports  pour  le  mois  de  janvier  1868  indi- 
quent :  4,368  jours  d'ouvrage,  600  tonnes  de  minerai  extrait,  550  tonnes  broyées,  et  un 
rendement  moyen  de  1  oz.  3  dwt.  13  (jr.  d'or  par  tonne  dj  2,000  livres  ;  produit  brut, 
(547  oz.  1  dwf.  6  (/)•.  Il  règne  une  grande  activité  dans  ce  district  et  plusieurs  compagnies 
nouvelles  ont  été  organisées  depuis  l'époque  de  notre  visite. 

AVINE  IIAEBOR.     {Part- au- Vin.) 

Ce  district  minier  est  situé  «à  quatre-vingt-dix  milles  O.  de  Halifax,  à  environ  dix 
milles  de  Sherbrooke  et  quatre  milles  de  l'embouchure  do  la  rivière  Stc.  Marie.  On  ren- 
contre les  filons  de  quartz  aurifère  sur  une  baiido  longue  d'environ  un  mille  du  N.  au  S.  ; 
ih  sont  encaissés  dans  une  couche  épai.sso  de  quiirtzite  et  généralement  unis  à  de  minces 
couches  de  schiste  bleuixtrc  finement  lamelleux,  ce  qui  facilite  beaucoup  l'exploitation. 
L'attitude  des  filons  qui,  ici  comme  ailleui's,  sont  régulièrement  intorstratifiés  de  la  roche 
encaissante, — est  presque  verticale  et  leur  direction  est  environ  d'E.  h  O.  Quelquefois,  ils 
sont  déplacés  par  des  dislocations  transversales. 

Le  district  aurifère  de  Wine  Harbor  a  été,"  pendant  quoique  temps,  l'un  des  plus 
prospères  de  la  province,  et  si  sa  prospérité  a  diminué  depuis  deux  ans  on  ne  doit  pas 
l'attribuer  à  une  diminution  de  la  richesse  des  mines.  D'après  les  rapports  officiels, — 
depuis  la  découverte  de  l'or  dans  co  district  eu  1861,  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1866,  lo 
mémo  district  u  produit  13,402  oz.  d'or,  lo  rendement  moyen  étant  do  1  o-:;.  3  dwt.  par 
tonne  do  quartz.  L'année  suivante  expirant  au  30  septembre  1867,  la  quantité  totale  de 
minerai  traité  n'était  que  de  1,667  tonnes,  qui  rendirent  764  onces  d'or,  soit  8  dwt.  18  (/r. 
il  la  tonne.  A  l'époque  de  notre  visite,  au  mois  do  novembre  dernier,  trois  mines  seule- 
ment étaient  en  activité  et  n'employaient  en  tout  que  50  mineurs  ;  c'est-à-dire  que  les 
travaux  étaient  partiellement  suspendus. 

La  compagnie  dite  "  Eldorado  "  a  trente-deux  lots  sur  deux  desquels  on  connaît  cinq 
voiiioH  de  six  ;i  dix-huit  pouces  d'épaisseur.  On  nous  dit  que  plusieurs  puits,  dont  l'un  profond 
de  70  pieds,  ont  été  creusés  sur  co  terrain  oà,  cependant,  nous  n'avons  vu  qu'une  mino  en 
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voie  d'exploitation  et  n'occupant  que  cinq  ou  six  hommes.  Jjîlle  consistait  en  une  tranchée 
ouverte  au  niveau  des  liautcs  eaux,  dans  la  direction  N.  N.  E.,  en  vue  d'aller  rejoindre  à 
une  distance  de  500  pieds,  le  puits  do  70  pieds  creusé  sur  la  veine  appelée  mitoyenne. 
Cette  tranchée  qui,  h,  la  mémo  époque,  avait  une  longueur  de  330  pieds  n'avait  cncoru 
intersecté  aucune  vciuc  présentant  quclqu'intérût.  Les  travaux  à  la  veine  mitoyenne 
avaient  été  interrompus  par  la  crue  des  eaux  dans  les  excavations,  mais  la  richesse  des 
matériaux  antérieurement  extraits  de  cette  veine  suffisait  amplement  pour  justifier  la  cons- 
truction de  cette  galerie.  Cette  compagnie  a  un  moulin  de  douze  bocurds  et  une  pompe 
pour  enlever  l'eau  ;  ces  deux  appareils  sont  mua  par  la  vapeur. 

La  compagnie  dite  "  Orient  "  a  treize  lots,  sur  une  pointe  de  terre  connue  sous  le 
nom  de  Barasois  ;  on  y  a  découvert  plusieurs  veines  ;  nous  avons  examiné  la  principale  de 
ces  veines  connue  sous  le  nom  de  veine  "  llankey,"  elle  a  une  direction  ;Vpcu-près  S.  11.  et 
plonge  vers  le  N.  h  un  angle  considérable  ;  son  épaisseur  était  de  dix  à  douze  pouces.  En 
18G6,  on  y  ouvrit  quatre  puits  dont  deux  ont  atteint  00  et  100  pieds  de  profondeur  et 
sont  reliés  par  une  galerie  de  150  pieds.  A  cet  endroit,  la  surface  était  couverte  de  25 
pieds  de  terre.  Nous  n'avons  pu  avoir  de  détails  plus  précis  au  sujet  de  cette  mine,  lora 
de  notre  visite  ;  les  opérations  étaient  suspendues  et  le  moulin  avait  été  défait  pour  en 
construire  un  meilleur.  Le  rendement  moyeu  du  minerai  de  ce  filon  est  de  17  ihot.  d'or  à 
la  tonne. 

La  compagnie  récemment  organisée  sous  le  nom  de  "  Compagnie  Provinciale  "  a  trente- 
huit  lots  sur  lesquels  on  connaît  six  veines  verticales  dont  l'épaisseur  varie  do  trois  pouces 
à  trois  pieds.  Plusieurs  de  ces  lots  ont  été  exploités  depuis  1862  et  ont  donné  de  bons  rap- 
ports aux  diverses  sociétés  ou  personnes  qui  les  ont  précédemment  possédés.  li'une  do 
ces  sociétés,  la  compagnie  dite"  Caledonia,"  réalisa  pour  $200.000  d'or  en  six  mois.  Toute- 
fois les  plus  importantes  exploitations,  sur  cette  propriété,  ont  eulieusur  le  filon  dit"Hat- 
tie  "  qui,  d'après  le  rapport  de  l'inspecteur,  M.  lluthcrford,  en  1866,  semble  avoir  compris 
plusieurs  veines  d'épaisseurs  diverses,  toutes  réunies  dans  une  largeur  de  sept  pieds.  A 
cette  époque,  plusieurs  puits  avaient  été  creusés  jusqu'à  des  profondeurs  variant  do  70  h 
183  pieds,  et  presque  tout  le  filon,  entre  ces  puits,  avait  été  enlevé. 

Le  filon  "  Hattie  "  se  trouve  à  environ  700  pieds  au  S.  de  la  veine  mitoyenne  et  si 
près  du  bord  de  la  mer  qu'on  a  été  obligé  d'établir  une  digue  pour  écarter  les  e.iux  pendant 
les  hautes  marées.  Les  quatre  puits  creusés  sur  ce  filon  et  sur  le  terrain  de  la  "  Compa- 
gnie Provinciale"  actuelle  varient  en  profondeur  de  90  i\  240  pieds,  et  une  galerie  de  300 
pieds  de  long  a  été  ouverte  ii  une  profondeur  de  180  pieds. 

L'enlèvement  du  minerai  et  le  drainage  se  font  au  moyeu  d'une  machine  ;\  vapeur 
qui  a  coûté  §8.000.  Le  quartz  que  nous  avons  vu,  et  qui  provenait  d'une  profondeur  de 
180  pieds,  était  riche  en  or  visible  surtout  dans  les  parties  prises  près  dos  murailles  du 
filon  où  il  apparaît  en  gros  grains,  et  on  nous  assure  que  le  rendement  moyen  do  ce 
quartz  est  deux  onces  d'or  i\  la  tonne.  Le  moulin  se  compose  de  deux  batteries,  de  quatre 
bocards  chacun  avec  des  tables  fixes  ;  il  est  mû  par  une  machine  à  vapeur  do  la  force  de 
douze  chevaux  ;  on  dit  qu'il  a  coûté  $4,000.  Chaque  bocard  pèse  400  livres  ;  son  éléva- 
tion, ou  volée,  est  de  dix  pouces,  et  il  frappe  soixante-cinq  coups  à  la  minute.  A  l'époque 
de  notre  visite,  une  seule  des  batteries  était  on  opération.  A  ce  moulin  on  réduit  moins 
d'une  tonne  de  minerai  en  vingt-quatre  heures  pour  chaque  pilon,  mais  on  pulvérise  exces- 
sivement fin,  condition  très-avantageuse  i\  une  amalgamation  complète.  A  l'époque  de 
notre  visite,  on  employait  de  vingt  à  vingt-cinq  hommes  à  cet  établissement. 

Des  rapport  récents  signalent  un  renouvellement  d'activité  î\  AVine  llarbour,  où  le 
manque  d'un  bon  système  de  drainage  et  de  machine  suffisantes  a  fait  soufi'rir  l'exploitation, 
mais,  sous  une  habile  direction,  ce  district  deviendra  un  des  plus  importants.  Antérieure- 
ment, on  avait  obtenu,  à  Wine  llarbour,  des  quantités  considérables  d'or  d'alluvion. 

*  STORMONT. 


Le  district  aurifère  de  Stormont  se  trouve  à  quelque  distance  E;  de  "  Winc  Ilarbor,"  et 
comprend,  dans  ses  limites,  "  Seal  Harbor,"  "  Country  Ilarbor"  et  "  Isaac's  Ilarbor."  Aux 
pages  7  et  9,  on  a  déjà  donné,  sur  sa  minéralogie  et  sa  géologie,  quelques  détails  empruntés 
au  rapport  de  M.  Campbell,  suivant  lequel  toute  la  côte  entre  "  Country  Ilarbor"  et 
"  Isaac's  Harbor"  présente  des  filons  do  quartz  dont  l'exploitation  eernit  avantageuse; 
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D'après  le  dernier  rapport  du  commissaire  en  chef  des  mines,  il  semblerait  qu'on  a  fait  à 
"  Seal  Harbor"'et  à  ''  Country  Harbor"  des  explorations  qui  ont  donné  des  résultats  très- 
HatisfaisantB,  mais  dont  on  n'a  point  de  rapport  depuis  18G2  ;  à  cette  époque,  vingt-quatro 
tonnes  de  quartz  rendirent  quarante  onces  d'or.  Douze  milles  plus  loin,  i\  "  Isaao's  Uarbor," 
on  a  fait  de»  travaux  considérables  qui  ont  donné  les  résultats  les  plus  encourageants  comme 
il  appert  par  les  rapports  officiels  qui  font  voir,  jusqu'au  30  septembre  1866,  un  rendement 
total  de  6,630  onces  d'or,  soit  un  rendement  moyen  de  2  oz,  2  clivt.  2  gr.  par  tonne.  L'année 
dernière,  on  a  traité  1,149  tonnes  de  quartz  qui  ont  rendu  1,505  oz.  d'or,  soit  un  rende- 
ment moyen  do  1  oi.  5  divt.  8  gr.  par  tonne.  Le  nombre  moyen  des  mineurs  employés 
durant  l'aunée  a  été  de  quarante-ciu((,  et  chacun  d'eux  a  réalisé  $618.75.  On  lit  dans  le 
dernier  rapport  de  l'honorable  commissaire  en  chef:  "  en  comparant  cette  année  (1867)  à 
la  précédente,  ou  trouve  une  augmentation  de  450  onces,  une  diminution  considérable  dans 
la  quantité  de  quartz  broyé  et  une  augmentation  du  profit  de  chaque  mineur."  Ce  vaste 
et  riche  district  a  surtout  été  retardé  dans  ses  progrès,  parce  qu'il  n'est  pas  facilement 
accessible,  .si  ce  n'est  par  eau.  En  1862,  on  fit,  avec  grand  avantage,  des  lavages  d'alluvions  j 
mais  ils  ont  été  abandonnées  depuis. 

TANQIER. 


Il  paraît  certain  que  la  première  découverte  de  quartz  aurifôro,  h,  la  Nouvellc-Ecosso, 
fut  faite  en  1858,  par  le  Oapt.  L'Estrange,  A.  R.,  dans  le  district  connu  sous  lo  nom  de 
Terre  aux  Orignaux  {Mooseland)  ou  Old  Tangier  à  environ  deux  milles  de  "  Tangior 
Harbor  "  ou  "  New  Tangier." 

Ces  deux  localités  sont  comprises  dans  le  district  aurifère  de  Tangier  que  l'on  dit 
avoir  une  longueur  d'environ  quinze  milles  »ur  une  largeur  do  doux  milles.  A 
Tangier  Uarbor,  d'après  M.  Campbell,  le  schiste  argileux  généralement  bleu,  mais  quelque- 
lois  couleur  d'olive,  est  la  roche  prédominante;  cette  roche  est  toutefois  iuterstratifiée  do 
bandes  de  cailloux  durs  tachés  d'oxyde  de  manganèse  ou  de  couches  de  quartzite  brune 
passant  au  blanc  sous  l'action  atmosphérique.  iM.  Campbell  pense  que  les  couches,  qui 
apparaissent  sur  le  couronnement  de  l'anticlinalc,  appartiennent  à  la  partie  supérieure  de 
la  série  aurifère  dont  le  Houimet  seul  affleure  à  la  suite  d'une  dénudation.  Les  veines  ont 
à-peu-piès  la  direction  E.-O.  qui  est  aussi  celles  des  couches,  et  suivent  un  plongement  S. 
faisant  un  angle  de  dix  à  trente  degrés  avec  la  verticale  ;  ces  indications  .s.jut  fournies  par 
le  Prof  Silliman  dans  lo  précieux  rapport  qu'il  fit,  en  1864,  sur  ce  district. 

Ces  veines  varient  considérablement  en  dimensions  ;  quelquefois  elles  se  réduisent  à, 
de  simples  cordons,  et  reprennent  rapidement  une  épaisseur  considérable.  Grâces  à  ces 
irrégularité.i  ou  à  des  di.slocationa  combinées  avec  les  plis  E.  et  O.,  ces  filons  semblent  quel- 
quefois traverser  les  strates  dans  leur  plongement.  Lo  Prof  Silliman  dit  que  les  veines 
productives  sont  parallèles  aux  couchts,  lesquelles  sont  traversées  par  des  filous  stériles. 
Les  veines  productives  offrent  les  mômes  caractères  que  celles  des  autres  districts  déjà 
décrites.  Nous  ne  pûmes  visiter  Tangier,  mais  nous  citerons  les  détails  qui  suivent  sur 
son  rendement  : 

Il  appert  des  rapports  officiels  que  depuis  1861  jusqu'à  la  fin  de  1866,  on  a  extrait 
8,457  onces  d'or,  représentant  un  rendement  moyen  de  18  divt.  par  tonne  de  quartz.  Toute- 
fois, l'année  suivante,  expirant  au  30  septembre,  on  n'a  traité  que  486  tonnes  de  minerai 
dans  ce  district;  le  rendement  a  été  de  395  oz.  18  <huL  d'or,  soit,  en  moyenne,  16  dwt. 
7  gr.  d'or  par  tonne. 

Ce  district  nemble  avoir  souffert  d'une  exploitation  peu  judicieuse,  et  avoir  été  né- 
gligé. Dernièrement,  toutefois,  il  a  attiré  de  nouveau  l'attention  des  mineurs,  et  une  veine 
ouverte  à  "  Strawberry  Hill," — d'après  la  Mmiivj  Gazette,  aurait  donné,  en  janvier  et  fé- 
vrier derniers,  44  tonnes  de  quartz  qui  ont  rendu  106  onces  d'or.  La  "  Mooseland  "  ou 
"  Old  Tangier  "  est  si  difficile  d'accès  qu'on  n'a  fait,  jusqu'à  présent,  que  peu  de  tentatives 
pour  l'exploiter.  Toutefois,  nous  avons  vu  à  Halifax,  de  nombreux  échantillons  d'une 
riches.se  extraordinaire  qui  ont  été  extraits  par  M.  Adams,  de  la  compagnie  dite  "  Bene- 
fieiary,"  de  Dostou,  do  différentes  excavations  faites  l'automne  dernier  à  "  Mooseland." 
L'un  do  ces  échantillons  pesait  douze  onces,  dont  huit  étaient  de  l'or  pur.  Depuis  cette 
époque,  on  a  établi  une  exploitation  régulière  et  on  dit  que  les  rendements  sont  considéra- 
bles.    On  dit  aussi  que  Ica  filons  sont  tr^s  nombreuse  et  ont  un  plongement  S. 
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En  1861  et  1862,  on  a  extrait  des  quantités  considérables  d'or  d'alluvion  de  lavages 
faits  près  de  Tançricr  Harbor.  TiCs  rapports  officiels  indiquent  150  onces  comme  provenant 
do  cette  source,  mais  tout  porte  à  croire  que  lo  gouvernement  n'a  pas  eu  un  rapport  complet 
dos  opérations.  C'est  à  cet  endroit  qu'on  a  trouvé  une  niasse  d'or  do  vingt-sept  onces,  la 
plus  grosse  qui  ait  jamais  été  trouvée  à  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  y  a  quelques  années,  on 
dessécha  un  petit  lac  situé  près  de  Tangicr  Harbor  et  ayant  une  superficie  de  quatorze  acres  ; 
ce  lac  est  connu  sous  lo  nom  de  "Coppcr  Lake;"  on  espérait  y  trouver  de  l'or  d'alluvion. 
Au-dessous  d'une  couche  do  vase  et  do  matières  végétales,  on  trouva  "  une  couche  d'alluvion 
glaciale  et  de  l'argile  épaisse."  Le  Prof.  Silliman  nous  informe  qu'en  "creusant  des  puits 
à  un  point  quelconque  de  la  surface  asséchée  jusqu'à  l'argile,  puis  lavant  les  matières,  on 
trouva  de  l'or  en  petites,  pépites  non-arrondies,  tout-à-fait  brutes  et  ne  portant  aucune  traco 
d'une  action  mécanique,  comme  ou  en  trouve  dans  le  quartz."  L'or  était  accompagné  d'un 
sable  noir  et  lourd,  dont  une  moitié  était  magnétique  et  l'autre  moitié  composée  de  fer 
titaniquc,  d'épidote  et  de  grenats.  Toutefois,  la  quantité  d'or  n'étant  pas  aussi  considérablo 
qu'on  l'espérait,  cette  entreprise  fut  abandonnée. 

THE  OVENS.     (Les  Fours.) 

Tel  est  le  nom  qu'on  a  donné  à  un  district  aurifère  embrassant  une  péninsule  située 
au  côté  0.  du  havre  de  Luncnbourg  p'  ayant  une  superficie  d'un  mille  et  demi  de  long  sur 
trois-quarts  de  mille  de  large.  Plusieurs  petites  cavernes  qui  se  trouvent  au  flanc  d'un 
promontoire  faisant  face  k  la  mer  et  offrent  une  certaine  ressemblance  avec  des  /ours,  ont 
valu  à  ce  district  le  nom  sous  lequel  il  est  aujourd'hui  connu.  Les  roches  qui  affleurent  à 
cet  endroit  sont  reliées,  d'après  M.  Campbell,  à  la  mêmeanticlinalc  que  celles  de  "  Tangier 
Harbor,"  et,  commence  dernier  district,  elles  présentent  surtout  les  membres  schisteux  su- 
périeurs do  la  série  aurifère.  Les  strates  sont  presque  verticales  et,  suivant  31.  Poolc,  ollca 
ont  une  direction  de  quinze  degrés  S.-O.  On  n'a  encore  extrait  que  peu  de  quartz  dans  ce 
district,  bien  qu'on  y  ait  trouvé  des  veines  aurifères.  Aux  dernières  nouvelles,  on  devait  y 
construire  un  moulin  à  broyer.  Les  rapports  officiels  de  18G1  à  1864  indiquent  1,282  onces 
d'or  comme  provenant  du  district  des  Fours,  mais  rien  depuis.  Sur  cette  quantité,  plus  de 
1,000  onces  provenaient  de  lavages  d'alluvions  faits  en  1861  et  18G2  ;  depuis  cette  époque, 
les  lavages  ont  été  abandonné.'?  ;  mais  on  fait,  paraît-il,  des  prépai-atifs  pour  les  reprendre. 

On  a  découvert  près  de  cinquante  autres  localités  aurifères  ;  dix-huit  seulement  ont 
été  officiellement  reconnues  et  explorées  ;  celles  qu'on  vient  de  mentionner  sont  les  seules 
qui  aient  quelque  importance.  Parmi  les  autres  qui  ont  attiré  quelqu'attention,  l'on  peut 
citer  :  Gold  River,  Chester,  Upper  Stewiacke,  Mosher's  River,  Chezzetcook,  Musquodoboit, 
Ship  Harbor,  Sheet  Harbor,  Scraggy  Lake  et  Killag.  Cette  dernière  est  dans  le  comté  de 
Halifax,  à  environ  dix  milles  de  "  Sheet  Harbor  "  et  sur  la  rive  E.  d'un  affluent  de  "  Middle 
River  "  connu  sous  lo  nom  de  "  Ruisseau  de  Killag."  M.  Biirkncr,  l'entreprenant  pro- 
priétaire des  mines  do  Waverley,  se  propose  d'établir  prochainement  une  machine  à  vapeur 
et  un  moulin  à  broyer  dans  cette  localité.    - 

RIVIÈRE   GAY. 

Ce  district  qu'on  a  déjà  mentionné,  mérite  d'être  encore  signalé  en  passant,  non  pas 
qu'il  ait  jamais  eu  d'importance  comme  district  aurifère,  mais  parce  qu'il  n'est  pas  sans  in- 
térêt au  point  de  vue  géologique.  Il  est  situé  environ  douze  milles  à  l'E.  de  la  station  do 
Srubenadiac,  sur  le  chemin  de  fer  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Aux  moulins  de  Corbett,  sur  uu 
petit  affluent  de  la  rivière  Gay,  les  schistes  argileux  renversés  de  la  série  aurifère  sont  re- 
couverts de  couches  presqu'horizontales  d'un  conglomérat  rouge  et  gris  appartenant  à  la 
série  carbonifère.  Aux  moulins,  ces  couches  n'ont  que  quelques  pieds  d'épaisseur  et  sont 
recouverts  d'une  masse  alluviale  et  de  couches  d'argile  et  de  sable  stratifiés.  Ces  schistes 
affleurent  dans  le  chenal  du  moulin  et  l'on  voit,  sur  les  bords  de  ce  chenal,  des  sections  con- 
sidérables des  couches  de  recouvrement.  Les  parties  inférieures  de  ce  conglomérat  abondent 
en  écailles  d'or  aplaties,  ayant  quelquefois  uu  pouce  de  diamètre,  et  elles  ont  été  oxploitéea 
au  moyen  de  conduits  de  niveau  établis  dans  les  levées  du  cours  d'eau  à  la  jonction  des 
deux  formations.  On  a  ainsi  enlevé  un  pied  ou  plus  de  la  base  du  conglomérat,  et  en  le 
broyant  puis  le  lavant  au  moyen  d'un  plat  ou  d'un  berceau,  on  a  obtenu  des  rendemeuf.'j 
très  riches. 
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On  a  aussi  trouvé  do  l'or  dans  un  banc  d'alluvion  qui  recouvre  le  conglomérat  ;  celui- 
ci  n'est  lui-même  évidemment  qu'un  ancien  banc  d'alluvion  consolidé  et  datant  de  la  période 
carbonifère.  Une  petite  veine  de  quartz,  ayant  un  plongement  E.  de  soixante-dix  degrés, 
a,  dit-on,  été  découverte  dans  les  schistes  argileux  sur  lesquels  repose  le  banc  d'alluvion. 
On  trouve  des  veines  de  quartz  dans  les  collines  schisteuses  du  voisisinage.* 

CAP  BRETON. 

Dans  son  rapport  de  18G3,  M.  Campbell  donne  des  notes  intéressantes  qu'il  a  prises 
dans  un  examen  i'ait  par  lui  de  la  côte  N.-E.  de  l'île  du  Cap  Breton,  depuis  le  Détroit  de 
Canscau  jusqu'au  Cap  Nord.  Il  trouva  de  l'or  d'alluvion  dans  deux  cours  d'eau  qui  se 
jettent  dans  le  golfe  St.  Laurent  au  S.  de  Port  Hood,  et  dans  l'un  de  ces  cours  d'eau, — 
Long  Point  River, — le  précieux  métal  était  abondant. 

Plus  loin  au  Nord,  sur  la  Margareo,  la  Bédéquo  et  la  Wagamatcook  ou  "Middle 
Hiver,"  qui,  près  de  son  embouchure,  traverse  de  larges  et  riches  vallées  taillées  dans  les 
roches  carbonil'èrcs,  on  a  toujours  trouvé  de  l'or  dans  les  nombreux  essais  de  lavage  du 
gravier  »  is  non-seulement  dans  le  lit  des  rivières,  mais  dans  les  dépôts  d'alluvions  avoisi- 
nauts.  C-J  quantités  d'or  étaient  telles  que  M.  Campbell  exprime  l'opinion  que  les  lavages 
d'or  sur  lo  bras  N.  E.  delà  Margareo  et  sur  '^  Middlo  River"  donnerait  do  bons  ren- 
dements; Depuis  cette  époque,  la  région  a  été  reconnue  officiellement  district  aurifère  sous 
le  nom  do  Wagamatcook,  mais  nous  n'avons  pas  do  renseignements  sur  lea  explorations 
subséquente.-. 

On  a  observé  de  l'or  lo  long  de  trois  cours-d'eau  près  do  Clietticamp,  le  premier  un 
peu  à  rO.  de  ee  district  et  le^  deux  autroi  de  sept  à.  quinza  milles  plus  à  l'E.  ;  ces 
cuurs-d'cau  sont  connus  sous  les  noms  de  "  Steep  Mountain  River  "  et  de  "  Lazare  "  ou 
"  Red  Point  River."  Au-delii,  jusqu'au  Cap  N.,  la  recherche  de  l'or,  dans  plusieurs  cours- 
d'oau,  a  été  san.s  succès.  Les  roches  le  long  do  cette  côte,  au-dolîi  des  limites  des  .strates 
carbonifères  du  recouvrement,  semblent  appartenir  aux  stratesJSilurienncs  Supérieures,  ou 
Dévonienncs  ;  elles  sont  très-altérées  et  offrent  des  ondulations  dont  la  direction  géné- 
rale est  \.  20°  E.,  en  sorte  que  les  côtes  du  golfe,  présentent  une  section  oblique  très- 
favorable  i\  l'examen.  La  partie  N.-O.  de  cette  région  ne  présentait  pas  d'or,  mais  offrait 
des  indices  de  cuivre,  de  zinc  et  d'argent.  Ces  derniers  métaux  ont  été  observés  sur  la 
rivière  Mackenzie  qui  se  jette  dans  la  Grande  Anse  ou  Anso  Limbo.  Là,  outre  des  veines 
do  minerai  de  zinc,  (calamine,)  ayant  de  trois  h  neuf  pouces  d'épaisseur,  on  a  remarqué 
d'autres  veines  d'un  spath  mca  contenant  do  l'argent  natif.  M.  Campbell  a,  de  plus,  trouvé 
de  l'argent  natif  disséminé  en  petits  grains  dans  le  gravier  de  cotte  rivière,  non  seulement 
près  da  golfe,  mais  sur  un  parcours  de  plusieurs  milles  en  1 3montant. 

CONCLUSION. 
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On  trouvera,  h  l'appondico  de  ce  rapport,  un  tableau  emprunté  ou  rapport  du  com- 
missaire en  chef  des  mines,  et  donnant  un  état  des  mines  d'or  de  la  Nouvelle- i']cosse  pour 
l'année  expirant  au  30  septembre  1867.  Ce  tableau  'ndique  la  valeur  journalière  moyenne 
do  la  main-d'œuvre  dans  cha(|U0  district,  le  nombre  de  moulins  à,  vapeur  ou  à  eau,  Je  nom- 
bre de  tonnes  de  quartz  broyés,  le  rcudcment  moyen  en  or  par  tonne,  les  quantités  d'or 
alluvion,  lo  total  do  l'or  et  tinalement  le  produit  annuel  pour  chaque  mineur  employé,  eu 
fixant  la  valeur  de  l'or  à  $18.50  la  tonne,  chiffre  qui,  comme  nous  l'avons  vu,  est  de  beaucoup 
ou  dessous  do  la  valeur  moyenne.  Ou  a  retranché  une  colonne  indiquant  le  rendement 
maximum,  par  tonne,  dans  chaque  district,  vu  que  ces  chiffres  ont  été  obtenus  en  calculant 
lo  rendement  de  (|uautités  do  minerai  d'une  richesse  exceptionnelle. 

11  est  iiiipossiblo  d'évaluer  avec  précision  la  quantité  totale  d'or  provenant  des  mines 
do  la  Nouvelle-Koossc  depuis  leur  découverte.  Lo  dép.irtcmont  des  mine.j  n'a  été  organisé 
(ju'on  1802,  et  l'on  n'a  obtenu  dos  rapporta  complets  que  l'année  suivante.  Il  en  résulte 
qu'on  ne  peut  indiquer  d'une  manière  exacte,  les  rendements  do  1800,  18G1  et  1862,  bien 
qu'ils  aient  une  certaine  importance.     JjOS  rapports  officiels  depuis  six  ans,  basés  sur  la 

•  Cotto  dosciiption  du  d^pôt,  de  la  nivii^ro  Or.y  est  un  rùsurofi  do  celle  que  M;  Mich'el  »  copiifi  je 
ue  saurais  dire  où. 
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quantité  d'or  pour  laquelle  on  a  payé  un  droit  de  régale  do  3  oentins,  fournissent  les  chif- 
fres suivants  : — 

1862 7,275    onces 

1863 14,001J      " 

1864 20,023 

1865 25,454i       '« 

1866 25,204i      " 

1867 27,583 

Total $119,541  J  once?. 

Au  prix  fixé  par  le  gouvernement,  soit  $18.50  la  tonne,  cette  quantité  d'or  représente 
$2,211,508  ;  m  ■  '  "20,  valeur  réelle  de  l'or  do  la  Nouvelle-Ecosse,  cette  somme  devient 
$2,390,081.  Si  .  -a  ajoute  à  cela  l'or  extrait  dans  les  deux  ou  trois  premières  années  et 
non  mentionné  dans  les  rapports,  il  en  résulte  que  le  produit  total  a  été,  en  chiffres  ronds, 
d'environ  deux  millions  et  demi  de  piastres.  C'est  sans  doute  une  faible  somme  quand  on 
la  compare  au  rendement  de  certaines  réglons  comme  la  Californie  et  l'Australie,  où  une 
seule  mine  produit  plus  dans  un  an  que  toute  la  Nouvelle-Ecosse.  Comme'on  l'a  vu  dans  la 
note  au  bas  de  la  page  18,  aux  mines  de  quartz  do  Victoria  on  employait  en  1866,  14,878 
mineurs,  et  le  rendement  fut  de  521,000  onces  d'or.  Toutefois,  le  rendement  moyen  de 
chaque  tonne  de  quartz  n'était  que  de  10  dwt.  16  gr.,  et  chaque  mineur  n'a  réalisé  que 
£117  5s  75d,  ou  $570.71,  tandis  qu'à  la  Nouvelle-Ecosse,  les  chiffres  correspondanta  ont 
été  17  dwt.  23  gr.  et  8765. 

A  Victoria,  jusqu'à  la  fin  de  1866,  on  avait  broyé  près  de  4,000,000  de  tonnes  do 
quartz  dont  le  rendement  moyen  était  do  11  ilwt.  23  (/r.  par  tonne  ;  à  la  Nouvelle- Ecosae, 
100,000  tonnes  broyées  ont  donné  un  rendement  moyen  de  plus  de  20  dict.  d'or  par  tonne. 
Il  faut  observer  qu'avec  les  systèmes  perfectionnés  qu'on  emploie  ;\  Victoria  et  à  la  Nou- 
velle-Ecosse, des  matériaux  plus  pauvres  peuvent  être  exploités  avec  profit,  en  sorte  que  le 
produit  moyen  par  tonne  diminuant,  la  somme  réalisée  par  chaque  mineur  augmente.  En 
consultant  le  tableau  ci-dessous,  on  verra  que  la  somme  réaliée  nar  chaque  mineur  est  pro- 
portionnelle non  pas  tant  à  la  richesse  du  quartz  qu'à  l'habileté  et  l'économie  a|îportée3 
dans  l'exploitation  ;  c'est  l'habileté  et  l'économie  qui,  l'année  dernière,  ont  porté  à  un 
chiffre  si  élevé  le  rendement  de  Ilenfrew  et  do  Sherbrooke.  On  peut  donc  affirmer  qu'à  la 
Nouvelle-Ecosse,  le  rendement  moyen  do  chac  ue  tonne  de  roche  et  la  somme  réalisée  par 
chaque  mineur  sont  plus  considérables  que  dans  aucune  autre  région  aurifère  connue. 

Il  esi  bien  surprenant  que  les  exploitations  minières  soient  tellement  limitées  à  la  Nou- 
velle-Ecosse où  la  région  aurifère  comprend  une  superficie  de  plus  de  0,000  milles  carrés 
et  où,  malgré  le  manque  d'habileté  chez  les  premiers  explorateurs  et  aussi  d'un  capital 
suflîsant,  on  a  déjà  obtenu  des  résultats  si  remarquables.  Les  filons  de  cette  région  sont 
réguliers  dans  leur  structure  et  conservent  leur  richesse  jusqu'à  des  profondeurs  do  200  et 
300  pieds;  de  plus,  leurs  relations  géologiques  portent  à  croire  qu'ils  sont  uniformes  jus- 
qu'aux plus  grandes  profondeurs  qu'on  puisse  atteindre.  On  peut  ajouter  que  le  prix  de  la 
main-d'œuvre  est  modéré  puisqu'il  n'excède  pas  81.25  par  jour  ;  le  combustible,  bois  et 
charbon,  est  à  bon  marché  et  en  abondance  ;  le  climat  est  sain  et  toute  la  région  est  facile- 
ment accessible.  Lorsqu'on  prend  toutes  ces  choses  en  considération,  il  semble  qu'aucune 
autre  région  minière  n'offre  un  plus  bel  avenir  que  la  Nouvelle-Ecosse,  avenir  qui  se  réali- 
sera si  l'on  peut  y  attirer  lo  capital  et  des  explorateurs  habiles. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

T.  STEKRY  IIIJNT. 
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APPENDICE  I. 
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Tableau  indiquant  le  nombre  journalier  moyen  d'ouvriers  employés,  la  quantité 
de  quartz  broy(j,  le  rendement  en  or  par  tonne  de  quartz,  les  quantités  d'or 
provenant  de  mines  d'alluvlon,  le  rendement  en  or  par  tonne  dans  chaque 
district  et  dans  toute  la  province,  et  la  valeur  moyenne  de  la  somme  rdalisde 
par  chaque  mineur,  pendant  les  douze  mois  expirés  au  30  septembre  1867. 

(Extrn'.t  du  rapport  pour  1*67,  de  l'IIon.  llobert  Robcrtson,  Commissaire   eu  Chef  des  mines  do  la 
Nouvelle-Ecosse.     Appendice  3  ;  voir  plus  haut  p.  35.) 
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APPENDICE  II. 


Les  clauses  suivantes  sont  extraites,  par  ordre  numérique,  do  la  loi  des  mines 
aclucllcuicnt  en  force  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et  passée  lo  10  mai  1864  ;  elles  contienncut 
les  principaux  dispositifs  concornant  les  iniucs  d'or. 

1.  Le  mot  7ninc  signifiera  toute  localité  où  quelque  veino,  strate  ou  couche  naturelle 
lie  charbon  ou  de  minerai  ou  roche  métallifères  sera  ou  pourra  être  cxpoitéo.         *         * 

2.  Quartz  aurifère  signifiera  roche  aurifère  in  xilû. 

•"5.  Or,  ailleurs  que  dans  la  roche  in  situ,  indiquera  une  raine  d'alluviou. 

*  :<;  ^!  si;  *  * 

10.  Le  gouverneur  en  conseil,  sitôt  qu'il  aura  été  dûment  avisé  de  la  découverte  de 
l'or  dans  une  localité  quelconque,  pourra,  par  proclamation  dans  la  Royal  Gazette,  déclarer 
que  cette  localité  est  un  district  nurirôrc,aHHigner  des  limites  ii  ce  district,  et,  de  tenqi.s  !\ 
autre,  étendre,  restreindre  ou  autrement  modifier  ces  limites. 

IL  Les  mines  do  quartz,  autant  quo  les  particularité»  topographi(iueB  ou  autres 
circonstances  lo  permettront,  seront  divisées  en  superficies  do  cent  cinquante  pieds  en 
longeant  le  filon  de  quartz  sur  deux  cent  cinquante  pieds  en  lo  coupant,  et  ces  superficies 
seront  plus  bas  désignées  et  connues  sous  lo  nom  do  classe  numéro  un. 

12.  Les  superficies  seront  indiquées,  autant  quo  possible,  d'une  manière  uniforme,  et 
affecteront  les  formes  quadrilatérales  ou  rectangulaires.  Le  meeurago  des  superficies  se  fera 
horizuntalemcnt  et  elles  seront  limitées  par  des  lignes  verticales. 

13.  Les  mines  d'alluvion  non  affermées  lors  tic  la  passation  du  présent  acti,  et  les 
mines  d'alluvion  aflennées  i\  la  même  époque,  mais  qui  devront  ultérieurement  t'ire  romisi^H 
par  leurs  locataires  ou  confisquées  au  profit  do  la  couroinie,  seront  divisées,  autant  que  les 
particularités  topographiques  lo  permettront,  comme  dans  lo  cas  doe  mines  de  quarta,  les 
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directions  des  limites  respectives  de  ces  mines  devant  être  déterminées  par  le  commissaire 
en  chef  des  mines  ;  et  les  versements  préalables,  fermages  et  droits  de  régale  (seront  les 
mêmes  que  pour  les  mines  de  quartz. 

*  *  *  *  Ht  * 

17.  Le  chiffre  du  versement  préalable  qui  devra  être  payé  en  faisant  une  demande, — 
après  la  passation  du  présent  acte, — pour  l'exploitation  d'une  mine  d'or,  sera  fixé  à  raison 
de  deux  piastres  pour  chaque  superficie  de  la  classe  numéro  un  ;  mais  rien  de  contenu  dans 
le  présent  acte  ne  devra  empêcher  le  remboursement  du  droit  de  régale  accumulé  au 
compte  du  terrain  affermé  ou  de  tout  autre  versement  préalable  payé  conformément  à, 
aucun  acte  antérieur  de  cette  province. 

18.  Les  personnes  demandant  des  baux  pour  des  superficies  de  mines  sur  des  propriétés 
particulières  pourront  prendre  des  arrangements  par  écrit  avec  les  propriétaires  pour  le  droit 
d'entrée,  les  servitudes  et  dommages  faits  aux  terres  ;  et  en  pareil  cas,  cet  arrangement 
sera  déposé  entre  les  mains  du  commissaire  en  chef  ou  du  député-commissaire  pour  le 
district,  et  l'impétrant  aura  immédiatement  droit  à  son  bail  ainsi  que  d'entrer  sur  la  super- 
ficie demandée  et  de  l'exploiter. 

****** 

29.  Tous  les  baux  seront  faits  pour  le  terme  de  vingt-ct-un  ans  ;  mais  le  porteur  d'un 
bail  pourra,  en  tout  temps,  le  remettre  par  avis  écrit  signé  do  lui  et  déposé  au  bnreau  du 
commissaire  en  chef  des  mines  ;  mais  rien  de  contenu  dans  le  présent  acte  ne  devra  êtro 
interprété  à  l'effet  de  le  dégager  de  sa  responsabilité  relativement  h  aucune  clause  du  bail, 
à  raison  d'aucun  acte,  matière  ou  chose  à  laquelle,  à  la  date  de  la  dite  remise,  il  était  tenu 
en  vertu  des  termes  du  bail. 

30.  Ces  baux  pourront  être  annulés  à  défaut  de  paiement  des  droits  de  régale  stipulés, 
autres  que  ceux  provenant  du  quartz  broyé  à  un  moulin  pour  lequel  un  permis  a  été 
accordé,  ou  à  défaut  de  faire  exécuter,  annuellement,  sur  les  terrains  concédés,  le  nombre 
de  jours  de  travail  prescrit  ci-après,  ou  de  se  conformer  aux  autres  dispositions  et  stipula- 
tions contenues  dans  le  bail. 

o2.  Il  sera  exécuté  aunuellement,  sur  les  terrains  concédés,  un  nombre  do  jours  do 
travail  équivalent  à  cent  jours  pour  chaque  superficie  numéro  un  y  contenue.  Mais  aucun 
locataire  occupant  dix  ou  plus,  mais  moins  de  vingt  superficies  numéro  un,  dans  un  district 
aurifère  quelconque,  ne  sera  requis,  durant  la  première  année  do  sa  tenure,  de  faire 
exécuter  plus  des  trois  quarts  du  nombre  de  jours  de  travail  exigé  pour  chaque  supcrfioic  ; 
do  la  même  manière,  s'il  occupe  vingt  ou  plus,  mais  moins  do  trente  de  ces  superficies 
dans  le  même  district,  il  no  sera  requis  do  faire  exécuter  que  la  moitié,  et  s'il  en  occupe 
trente  ou  plus,  seulement  un  quart  du  nombre  de  jours  de  travail  exigé  plus  haut,  durant 
cette  première  année. 

'f  t»  1*  ■!*  V  •!* 

38.  Le  commissaire  on  chef  des  mîncs  pourra  accorder  des  permis  pour  la  rcchercho 
de  l'or,  lesquels  seront  appelés  "  permis  d'exploration"  ot  seront  sujets  aux  règles  prescrites 
par  la  présent  acte. 

39.  Oos  permis  pourront  comprendre  toute  superficie  n'excédant  pas  cent  acres  en 
étendue,  do  manière  que  ces  Fupr.riicios  soient  délimitées  sous  forme  de  quadrilatère  ou 
rectangle  et  que  leur  longueur  n'cixcùdo  pas  lo  double  de  leur  largeur. 

40.  Ces  permis  seront  valables  pour  toute  période  n'excédant  pas  trois  mois  à  partir 
do  leur  date. 

41.  Toutes  demandes  de  permis  d'exploration  devront  clairement  définir,  par  tenants 
et  aboutissants,  les  terres  qui  font  l'objet  de  la  deir.andc  et  devront  être  accompagnées 
d'un  paiement  i\  raison  do  cinquante  contins  par  acre  pour  chaque  acre  jusqu'à,  dix  acres, 

et  vingt-cinq  centina  pour  chaque  aoro  on  -lutr-i  do  cotte  étendue. 

*  *  '  f  *  *  * 

44.  Lo  porteur  d'un  permis  d'exploration  qui  ou  aura  rcn^pli  toutes  les  prescriptions 
ot  conditions,  aura  droit  à  un  roaouveilemoni  -lo  .!o  Dcmî?  pour  une  pcconde  période  do 
trois  mois,  aux  mtimes  tern»L,i',  et  23*id>tions,  cxocplé  que  le  prix  no  sera  quo  la  moitié  do 
celui  du  permis  précéùcr.t. 

45.  Durant  la  période  p^ur  laquelle,  nu  pern\is,  ou  un  pernii.4  renouvelé,  est  accordé, 
lo  porteur  do  ce  permis  aura  le  droit  do  choisir  toute  suporficio  ou  superficies  u'excèdaut 
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pas  un  quart  de  mille  sur  le  filon  et  cinq  cents  pieds  en  largeur,  y  comprise,  dans  la  forme 
décrite  dans  le  présent  acte,  et  aura  droit  à  un  bail  pour  les  superficies  choisies  aux  con- 
ditions prescrites  par  le  présent  acte. 

♦  î|!  >{;  +  ^  5#; 

47.  Sur  tous  les  baux  de  mines  d'or  et  les  permis  d'exploration  pour  la  recherclie  do 
l'or,  on  réservera  un  droit  de  régale  de  trois  pour  cent  sur  le  montant  total  do  l'or  extrait. 

48.  La  personne  qui  découvrira  une  nouvelle  mine  aura  droit  à  un  bail  de  vingt-et-un 
ans,  sans  versement  préalable  ou  droit  de  régale,  pour  une  superficie  de  la  classe  numéro 
un,  tel  que  prescrit  par  le  présent  acte. 

49.  Personne  ne  sera  considéré  comme  ayant  découvert  une  nouvelle  mine  de  quartz 
à  moinp  qne  le  lieu  de  la  prétendue  découverte  ne  soit  distant,  s'il  est  sur  un  filon  connu, 
d'au  moins  trois  milles  de  la  mine  connue  la  plus  voisine  sur  le  môme  filou,  et  si  ce  lieu 
n'est  pas  sur  une  mine  connue,  d'au  moins  un  mille,  à  angle  droit,  de  la  direction  do  ce 
filon  ;  et  pour  les  mines  d'alluvion,  d'au  moins  deux  milles  de  toute  autre  mine  antérieure- 
ment connue. 

****** 

55.  Tout  propriétaire  do  moulin  porteur  d'un  permis  devra  séparer  du  rendement  ou 
produit  en  or  de  chaque  lot  ou  parcelle  de  quartz,  tel  que  broyé,  trois  parties  sur  chaque 
centaine  de  parties  do  ce  rendement,  comme  la  portion  appartenant  et  payable  à  8a  Majesté 
à  titre  de  droit  de  régale;  et  il  devra  payer  ce  droit  en  tels  versements  hebdomadaires  ou 
autres  que  le  commissaire  en  chef  des  mines  pourra  prescrire,  dans  le  bureau  du  commis- 
saire en  chef  des  mines  ou  de  son  député  pour  le  district,  ou  autrement,  il  devra  payer 
comme  il  est  dit  plus  haut,  l'équivalent  en  argent  de  ce  droit,  à  raison  de  dix-neuf  piastres 
et  cinquaiîto  contins  par  once  Troi/  d'or  fondu,  et  dix-huit  piastres  cinquante  ccntins 
pour  une  once  Trot/  d'or  non  fondu. 

56.  Aussitôt  que  l'or  aura  été  obtenu  par  amalgamation  ou  autrement,  d'aucun  lot 
ou  parcelle  de  quartz  broyé  à  un  moulin  pour  lequel  un  permis  a  été  accordé,  trois  parties 
sur  cent  de  cet  or  devroni  immédiatement  être  et  devenir  la  propriété  do  Sa  Majesté. 

57.  Au  cas  où  le  propriétaire  d'un  moulin  porteur  d'un  permis  manquerait  h  payer  ces 
trois  parties  d'or  sur  cent,  ou  la  valeur  en  argent  monnayé,  de  la  manière  et  à  l'époque 
prescrites  par  le  présent  acte,  il  sera  sujet  k  une  poursuite  légale  instituée  contre  lui  par 
le  commissaire  des  mines,  comme  pour  des  deniers  possédés  et  reçus  pour  son  usage,  jus- 
qu'à concurrence  de  la  valeur  du  dit  or  évalué  à  dix-neuf  piastres  par  once   Troi/. 
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ERRATA 


Page  7,  5e  ligne  en  partant  du  bas  de  la  page,  lisez  ;  "  Country  Harbor  "  au  lieu  de  :  i 

"  llarbor."  I 


Page  10,  14e  ligne  du  troisième  alinéa,  lisez:  "argileux"  au  lieu  de:  "argilacé." 
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